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PRÉFACE 


QUATRE  PREMIERES  EDITIONS. 


Les  Omnibus!  Toilà  le  cri  du  peuple  parisien. 
Les  membres  de  la  petite  propriété  peuvent ,  à 
peu  de  frais,  se  faire  transporter  d'un  bout  à 
l'autre  de  notre  vaste  capitale  :  c'est  encore  un 
bienfait  de  l'industrie  nouvelle. 

Conséquent!  Revêtissent!  voilà  les  exclama- 
tions qui  ont  retenti ,  et  sous  la  voûte  du  Palais- 
Bourbon  ,  et  sous  la  mansarde  de  l'artiste.  L'o- 
reille de  tous  les  Français  s'ouvre  maintenant  à 
l'harmonie  des  sons ,  à  la  pureté  du  style ,  à  la 
justesse  de  la  prononciation.  C'est  encore  un 
bienfait  de  la  civilisation  :  car  la  langue  suit  les 
mœurs. 

L'utilité  générale  est  donc  le  caractère  du 
siècle  ;  c'est  vers  l'intérêt  de  tous  que  Thomme 
de  bien  dirige  ses  vues  ;  l'horizon  des  lumières 
s'étend  chaque  jour  ;  ce  sont  les  masses  que  l'on 
éclaire,  et  non  les  individus  pris  isolément. 
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Les  sarcasmes  ,  les  épigrammes  ont  poursuivi 
deux  locutions  \icieuses  tombées  du  haut  de  la 
tribune  nationale.  « 

Dans  toute  la  France,  on  a  répété  avec  un  sou- 
rire ironique  conséquent  (  pour  considérable  )  , 
revêtissent  (  pour  revêtent  ) ,  et  cependant  il  se- 
rait facile  de  signaler  des  erreurs  plus  graves  en- 
core dans  les  discours  de  tous  nos  députés,  de 
nos  professeurs ,  de  nos  acteurs ,  et  surtout  de 
nos  journalistes. 

Avouons-le,  l'étude  de  la  grammaire  est  trop 
négligée  en  France  ;  nos  collèges  la  dédaignent , 
et  nous  ne  voyons  aucun  grammairien  s'asseoir 
dans  le  fauteuil  accadémique  ;  un  ouvrage  émi- 
nemment utile  ,  le  Journal  de  la  Langue  fran- 
çaise ,  n'est  pas  même  adopté  par  l'Université , 
lorsqu'il  devrait  être  le  manuel  de  tous  les  pro- 
fesseurs eide  tous  les  élèves. 

Quelles  seraient  les  suites  de  cette  indifférence 
pour  le  plus  bel  idiome  de  l'Europe?  Les  voici  : 
la  prononciation  deviendrait  vicieuse,  l'abus  et 
l'impropriété  corrompraient  tous  les  termes,  le 
genre  des  mots  se  dénaturerait ,  et  cette  langue 
harmonieuse ,  savante,  correcte,  élégante  sous  la 
plume  de  nos  bons  écrivains  ;  cette  langue,  or- 
gane universel  de  toutes  les  cours  civilisées,  per- 
drait peu  à  peu  sa  noblesse,  sa  pureté,  et  cette 
simplicité  qui  en  fait  le  charme. 

Pour  arrêter  une  dépravation  de  langage ,  qui 
menace  d'envahii"  toutes  les  classes  de  la  société, 
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nous  avons  cru  rendre  un  véritable  service  eu 
publiant  un  Recueil  des  locutions  vicieuses  les 
plus  répandues.  Dans  ce  travail  ingrat  et  sou- 
vent fastidieux  ,  TAcadéniie,  nos  meilleurs  dic- 
tionnaires^ nos  plus  savans  grammairiens  ont 
été  nos  guides,  nos  autorités  ;  Thonneur  de  notre 
belle  langue  nous  a  soutenus ,  et  l'utilité  géné- 
rale a  été  notre  unique  but.  Nous  trouverons 
notre  récompense  dans  la  popularité  de  I'Omni- 
B us  grammatical. 
% 

DEUX  MOTS 


CETTE  KOUYELLE  EDITION 


INous  l'avons  reçue  cette  récompense  que  nous 
ambitionnions.  Peu  d'ouvrages  ont  acquis  la  po- 
pularité de  notre  Omnibus  du  langage.  On  le 
voit  dans  les  mains  du  savant  et  de  Fignorant , 
du  riche  et  du  pauvre ,  du  vieillard  et  de  l'en- 
fant ,  car  les  uns  aiment  à  se  rappelei',  les  autres 
a  s'instruire.  La  France  n'a  pas  seule  apprécié 
notre  travail ,  les  pays  étrangers  ont  prouvé  par 
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des  traductions  multipliées  que  nous  avons  été 
fidèles  à  notre  épigraphe  : 

A  tous ,  car  le  langage  est  pour  tous. 

A  chaque  édition,  nous  nous  sommes  fait  liu 
devoir  de  mériter  cet  immense  succès  par  des 
améliorations  sensibles  ;  on  s'apercevra  facile- 
ment du  soin  que  nous  avons  apporté  dans  cette 
nouvelle  publication  : 

1°  Par  le  format  que  nous  avons  adopté  ;        f 

2°  Par  la  suppression  de  quelques  locutions 
triop  populaires,  trop  triviales  pour  être  relevées; 

3°  par  des  additions  considérables  ; 

4°  Par  des  soins  typographiques  qui  rendent 
cette  édition  bienjsupérieure  aux  précédentes. 

Nous  osons  prédire  de  nouveaux  succès  à  notre 
Omnibus  du  langage ,  puisque  nous  l'avons 
rendn  plus  digne  de  nos  nombreux  lecteurs. 


LES  OMNIBUS 

DU 

I.ANGAGE. 

FAUTES  CONTRE  LA  LANGUE, 

SIGNALÉES 

OAR  L'ACADÊlilE  ET  LES  GRAMMAIRIENS. 


ABIME.  —  Ne  dites  pas  :  J'abîme  ma  robe, 
mon  chapeau ,  etc.  Dites  :  Je  froisse  ,  je  salis  ma 
robe,  mon  chapeau,  etc. 

Cependant  un  des  poètes  les  i>lus  corrects  du 
siècle  de  Louis  XIV  a  dit  : 

AbÎTTte  tout  plutôt ,  c'est  Tesprit  de  l'église. 
{Boileau.) 

ABOLIR,  ABROGER.  —  Abolir  se  dit  des 
coutumes  ;  abroger  se  dit  des  lois. 
ABSOUDRE.  —  Dites  ;  Nous  absolvons  les 
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innoceiîs  avre  p'aisir,  et  non  :  ?ious  absoudons. 

ACABIT.  — Ne  dites  pas  :  Ces  poires  sont 
d'uNE  EONNE  acabit.  Difes  :  Elles  sont  d'uN  bon 
acJibit. 

ACCULER ,  pousser  quelqu'un  dans  un  en- 
droit sans  issue.  Eculer,  faire  plier  quelque 
chose  par  derrière.  Dites  :  Nous  avons  acculé 
Tennonii  sous  les  nmrs  de  la  place,  et  :  cet  en- 
fant a  ÉcuLÉ  ses  souliers. 

A  CE  QUE.  — Les  personnes  qui  parlent  bien 
ne  disent  pas  :  De  manière  a  ce  que.  Cette  \ieillc 
expicssion  n'est  même  plus  consignée  dans  les 
diction  r.  ai  les  modernes.  Dites  :  Faites  les  choses 
de  ma>iè;re  que  tout  le  monde  soit  content. 

A  CBEVAL. —  On  dit  :  Fer  a  cheval  quand 
il  s'agit  d'une  table,  d'un  escalier,  ou  de  tout 
autre  objet  qui  a  la  forme  d'un  fer  qu'on  nu  f 
sous  le  pied  d'un  cheval.  Exemple  :  Prépare;: 
une  tîible  de  5o  couverts,  et  disposez-la  en  fi  r 
A  cheval.  On  dit  :  Fer  de  cheval  quand  il  ei' 
question  du  fpr  même  qu'on  met  au  pied  eu 
cheval. 

ACROSTICHE.  Ne  dites  pas  :  U^e  acros- 
tiche. Dites  :  Un  acrostiche.  L'acrosticlie  est  un(^ 
petite  pièce  de  poésie  dont  chaque  vers  com- 
mence par  une  lettre  du  nom  de  la  personne  eu 
de  la  chose  qui  en  fait  le  sujet. 

ABAGE,  PROVERBE.  Ne  confondez  pas  ces 
deux  Miots  :  le  proverbe  est  une  sentence  p<vpu- 
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laircmi  un  mot  f;uiii]icr  cl  pk'Ui  de  sens;  VaJage 
est  un  pro'.crhe  piquant  cl  plein  de  sel. 

L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices;  voilà 
un  proverbe. 

Ce  que  femme  veut  Dieu  veut;  voilù  un  adage. 

A  DEUX,  A  TROIS ,  A  liUlT.  —  3e  dites 
pas  :  Qui  de  neuf  ote  deux,  reste  \  sept.  Dites 
avec  le  correct  Boileau  : 

Cinq  et  quatre  font  neuf,  ctez  deux  ,  reste  sept. 

Cette  expression  signifie  :  Du  nombre  neuf 
ôtez  le  nombre  deux,  il  vous  restera  le  nombre 
«ept  j  et  ici  l'on  ne  trouve  pas  le  mot  a.. 

Ne  dites  pas  :  Il  y  avait  sept  a  buit  femmes 
dans  cette  assemblée,  car  cela  signifierait  de  sept 
à  huit,  entre  sept  et  huit  ,  c'est-à-dire  sept 
femmes  i/4,  1/2,  2/3,  3/4,  etc.  ;  ce  qui. serait  une 
pensée  absurde.  //  faut  dire  :  Il  y  avait  sept  ou 
huit  femmes  dans  cette  assemblée.... 

A  FUU  ET  A  MESLUE  ,  AU  FUR  ET  A 
MESURE.  —  Ces  deux  locutions  ne  .signifient 
jamais  rien  de  plus  que  a  MEsiBr.  Jl  faut  donc 
dire  :  Je  travaillerai  a  mescre  que  vous  m'ap>- 
porterez  de  l'ouvrage,  ef.  non  :  Je  travailler.ii  a 
ruR  ET  a  MEscfiE  que  vous  m'apporterez  de  l'ou- 
irrage,  etc. 

AFFILER,  EFFILER.  —  Le  premier  si- 
gnifie donner  le  fil  à  un  tranchant;  le  .•-ccond, 
défaire  im  tissa  fil  à  fil.  DJtes  dvnc  :  J'ai  affili; 
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la  lame  de  mon  canif ,  et  :  J'ai  effilé  ma  cra- 
vate. 

AGIR.  —  IVe  dites  pas  .-Votre  frère  en  a  mal 
agi  envers  moi.  Dites  :  Votre  frère  a  mal  agi  en- 
vers moi . 

AIDER.  —  Aider  quelqu'un  ,  c'est  simple- 
ment l'assister.  Dites  :  J'ai  aidé  ce  malheureux 
de  ma  bourse  et  de  mes  conseils. 

Aider  a  quelqu'un,  c'est  l'assister  en  parta- 
geant ses  efforts,  sa  fatigue.  Dites  :  Aidez  a  cet 
homme  à  porter  ce  fardeau. 

AIGLE.  —  Lorsqu'on  veut  désigner  l'oiseau 
même  qui  porte  le  nom  d'aigle,  on  dit  :  Un  aigle. 
En  parlant  d'un  homme  de  génie,  on  dit  encore: 
C'est  UN  aigle.  Mais  s'il  s'agit  d'un  drapeau, 
d'une  enseigne  de  guerre ,  on  dit  t  Une  aigle. 
Exemples:  L'aigle  iupériale,  les  aigles  romaines. 

Ah.'— Dites  î  Des  conseils  amicals  et  non 
amicaux  ,  et  suivez  le  même  principe  pour  les 
noms  suivans  : 

Bal  ,  GLACIAL  ,  PASCAL  ,  THEATRAL  ,  NAVAL  ,  MA- 
tlNAL  ,  FILIAL  ,  FINAL,    INITIAL,    MÉDIAL  ,  LABIAL, 

NASAL,  BANCAL.  Dites  :  Des  devoirs  sociaux,  el 
prononcez  de  même  pour  la  plupart  des  autres 
mots  en  al. 

ALCOVE.— iVe  dites  pas  :  Un  a\co\e.Dites: 
Une  alcôve. 

ALEIVTOUR.  —  On  disait  autrefois  :  Albn- 
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TOUR  delà  table,  de  la  -ville,  etc.  ;  on  dit  aujour- 
d'hui :  Autour  de  la  table,  de  la  -ville,  etc. 

ALLER.  —  Les  personnes  qui  parlent  cor- 
rectement ne  disent  jamais  je  vas.  L'Académie 
elle-même,  malgré  Beauzée,  s'est  prononcée  en 
faveur  de  je  vais. 

Allai,  fus.  iVe  dites  pas  :  3e  fus  le  voir,  il 
FUT  le  trouver  ;  car  vous  ne  diriez  pas  au  pré- 
sent :  Je  suis  le  voir,  je  suis  le  trouver.  Dites  : 
Je  m'en  suis  allé ,  il  s'en  est  allé  ,  et  non  :  Je  me 
SUIS  en  rllé,  il  s'est  en  allé. 

S'en  va.  Ne  dites  pas  :  Cette  tache  s'en  va  , 
mais  cette  tache  disparaît. 

Allé.  ÉTÉ.  Ne  confondez  pas  est  allé  avec  a 
ÉTÉ.  Dites  :  Est  allé  toutes  les  fois  que  vous 
voulez  exprimer  l'aciion  de  se  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre.  Dites  ;  a  été  lorsque  votre  in- 
tention est  de  marquer  le  séjour  dans  un  lieu 
désigné.  Il  y  a  entre  aller  et  être  la  même  dif- 
férence qu'entre  le  mouvement  et  le  repos.  Je 
sors,  si  Ton  me  demande  vous  direz  que  je  suis 
allé  me  promener. 

J'allasse.  Ne  dites  pas  :  Il  faudrait  que  j' allas, 
que  je  fis,  que  je  fus,  mais  que  j'allasse,  que 
je  fisse,  que  je  fusse  ,  etc. 

ALLUMER.  —  Ne  dites  pas  :  Allumez  la  lu- 
mière, ALLUMEZ  du  feu.  Dites  :  Allumez  la  chan- 
delle, la  bougie,  etc.  ;  faites  du  feu. 

ALLUSIOiV.  —  M.  de  Pradt  visite  le  journa- 
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îist<î  Hofthian  ;  iî  le  trouve  daiis  une  mansarde 
t'cumant  la  soupe,  et  il  en  est  mal  reçu.  Indi^ 
gné,  il  lui  adresse  ces  paroles  :  «  Vilain  drôle! 
tu  te  crois  dans  un  tonneau  ,  parce  que  tu  ha- 
liiles  un  grenier.  »  Ce  mot  tonîseau  fait  penser 
à  Diogène;  c'est  une  allusion.  L'allusion  est 
donc  une  expression  qui  rappelle  une  chose  à 
propos  d'une  autre. 

AMADOU.  —  Ne  dites  pas  :.  De  ia  bonne 
amadou.  Dites  :  De  bon  amadou. 

AMALGAME.  —  Ne  dites  pas  :  U:-e  amal- 
game. Dites  :  Un  amalgame. 

AMBE  (terme  de  loterie).  —  Quelque»  per- 
sonnes disent  une  ambe.  Dites  :  Un  amj^e, 

AiVACHROIVISME.  —  Ne  dites  pas  :  Une 
anachronisme  (faute  contre  la  chronologie). 
Dites  :  Un  anachronisme. 

AI\AGïlA!SIME.  —  Dites  :  Hm;  anagramme , 
et  non  :  Un  anagramme. 

AIVGORA.  —  Dites  :  Un  chat  d'ANooRA  ou 
un  ANGonA,  et  non  :  Un  ANcaLA.  Un  Angola  est 
un  nègre  de  l'Afrique  de  la  province  d'Angola. 

ANIMAUX.  —  Les  mots  qui  expriment  le 
cri  des  aniînaux  et  leurs  parties  communes 
sont  essentiels  à  connaître. 

Cill.  On  dit  : 

L'abeille,  le  bourdon  et  la  mouche  bour- 
donnent. 
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L'aigle  trompette. 

L'allouette  grisolle,  iircl/re. 

L'âne  brait. 

Le  buffle  souffle,  beugle. 

La  caille  carcaille ,  margotte. 

Le  canard  nasille. 

Les  gros  chiens  aboient. 

Les  petits  chians  Jappent. 

La  cigale  craquette  et  chante. 

Le  cochon  grogne. 

La  colombe  et  le  ramier  gémissent. 

Le  coq  coqueline  et  chante. 

Le  corbeau  croasse, 

La  grenouille  coasse. 

Le  crocodile  lamente. 

Le  dindon  glougloute. 

L'éléphant  barète. 

L'épervier ,  le  lapin  et  le  rciard  glapissent. 

Le  faon  rrrVt?.         • 

Le  hibou  /îwe. 

L'hirondelle  gazouille. 

La  huppe  papule. 

Le  lion  rugit. 

Le  loriot,  le  merle  et  le  scrp.^nt  sifflent. 

Le  milan  ^a/ï. 

Le  moineau /7<^/7/e. 

Le  paon  braille ,  criaille. 

Le  perroquet  cause. 

La  pieyrtCrt5^e. 

Le  pigeon  roucoule..  " 
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La  poule  glousse. 

Les  petits  poulets  piaulent. 

Le  rossignol  ramage. 

Le  sauoWcY  gromelle. 

Le  taureau  mugit  et  beugle. 

Le  tigre  rauque, 

PARTIES  GOMlklUNES.  On  dit  : 

Le  PIED  d'un  che-val ,  d'un  bœuf,  d'un  veau  , 
d'un  cerf,  d'un  chameau  ,  d'un  éléphant,  d'un 
mouton,  d'un  cochon,  d'une  chèvre  et  de  tous  les 
animaux  chez  lesquels  cette  partie  est  de  corne. 

La  PATTE  d'un  chien  ,  d'un  chat ,  d'un  lièvre , 
d'un  lapin ,  d'un  loup,  d'un  lion,  d'un  ours, 
d'un  singe,  d'un  rat,  d'une  grenouille,  d'un 
crapaud,  d'un  chardonneret,  d'un  pinson,  de 
tous  les  oiseaux  qui  ne  sont  pas  oiseaux  de  proie, 
et  en  général  de  tous  les  animaux  chez  lesquels 
cette  partie  n'est  pas  de  corne. 

Les  SERRES  de  l'aigle ,  du  vautour,  et  de  tous 
les  oiseaux  de  proie. 

La  BOUCHE  d'un  cheval ,  d'un  chameau  ,  d'un 
âne,  d'uo  mulet,  d'un  bœuf,  d'un  éléphant. 

La  GUEULE  d'un  brochet,  d'un  crocodile,  d'un 
lézard,  d'une  carpe,  d'une  truite,  d'un  serpent, 
d'une  vipère  ,  d'un  lion,  d'un  tigre,  d'un  chien, 
d'un  lonp ,  d'un  chat. 

Le  BEç^'un  perroquet,  d'une  hirondelle,  eu 
un  mot  ae  tous  les  volatiles. 
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Le  GROIN  d'un  cochon. 

Le  MUSEAU  d'un  renard  ,  d'une  belette. 

Le  MCFLEd'un  cerf,  d'un  taureau,  d'un  bœuf, 
d'un  lion,  d'un  tigre,  d'un  léopard. 

Les  DÉrENSES  d'un  éléphant ,  d'un  sanglier. 

La  TÈTE  d'un  lion,  d'un  chenal,  d'un  mouton, 
d'un  oiseau  ,  d'un  poisson,  d'une  mouche,  d'un 
serpent. 

La  HCRE  d'un  sanglier,  d'un  brochet,  d'un 
saumon,  d'un  loup. 

Le  BOIS  d'un  cerf. 

La  CORNE  d'un  rhinocéros. 

Les  os  d'une  baleine,  l'os  d'une  sèche. 

Les  ARÊTES  d'un  brochet,  et  de  tout  autre  pois- 
son. 

AWnXRSAIBE.— Z)/^e5  .-Un  anniversaire, 
et  non  :  Une  anniversaire. 

AA'OS.  —  lYe  dites  pas  :  A  nos  âges ,  on  est 
prudent.  Dites  :  A  notre  âge ,  on  est  prudent. 

A3iTICHA3IBI\E.  —  IVe  dites  pas  :  Un  anti- 
chambre. Dites:  LSe  antichambre. 

AOUT.  — Prononcez  :  Or,  et  non  ,  A-ou.  Il 
me  semble  entendre  miauler  des  chats,  disait 
M.  de  Bellièvre ,  lo^lqu'on  prononce  autour  de 
moi  la  Mi-A-ou  ,  pour  la  mi-ou. 

APOLOGUE.  —Dites:  Un  apologue,  etnon  : 
Une  apologue. 
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APPAniT50>'.  —  Dites  :  Apparition,  et  non: 

Appa-utioîi. 

APrKli:.\3)RE.  —  Z)//e?5  :  J'APPRE^DS  la  mu- 
sique i\  cet  enfant;  ou  :  J'enseigne  la  musique  à 
cet  enfant. 

On  APPREND  à  quelqu'un  la  danse,  la  musique  ; 
on  lui  APPREND  une  langue.  Cette  locution  est 
admise ,  l'Académie  la  consacre. 

J'adore  le  Soigneur ,  on  rp'explique  sa  loi  ^ 
Dans  son  livre  divin  on  m'apprend  a  la  lire. 

{Racùte.) 

APPRENTI.  —  Prononcez  et  écrivez  :  Un 

apprenti,  une  apprentie,  et  non  :  Un  apprentif, 

une  APPRF.NTIVE, 

APS\ÈS.  —  Dites  :  La  clef  est  a  la  porte,  et 

non  :  La  clef  est  après  la  porte. 

APRÈS-DIIVÉE.  —  Dites  :  Une  après-dinée. 
APRÈS-MIDI.  —  Dites  :  Une  après-midi. 

APRÈS-SOUPÉE.—  Dites:  Unk  après-sou- 

pée.  • 

A  PRORATA,  A  PURE  PERTE,  A  RE- 
VOIR (  ADIEU  ).  —  Dites  :  Au  prorata  ,  en  pure 
pcite,  AU  revoir.  |^ 

ARC— /Vc^  dites  pas  :  Un  archb  de  triomphe, 
mais  un  arc  de  triomphe. 
A5*CflA!i.  —  >Xe  dites  pas  :  Fil  daréghal  , 


fer. 

ARGILE.  —  Ditesi  :  Une  argile ,  et  non  :  Un 
argile.  Ce  niot  signifie  glaise  ou  terre  grasse. 

ARMISTICE.— 7J>//é^5;  Un  armistice,  ci  non  : 
UNEnrinisticc;  ce  qui  signifie  suspension  d'anne--. 

AR3I0IRE.  — Prononcez  :  Armoire,  et  non  : 
Or  moire. 

AUQUEBUSE.  —  Z\e  dites  pas:  Eau  d' ar- 
quebuse, mais:  Eau  d'ARQUEBUsADE.  (Eau  com- 
posée dont  on  se  servait  contre  les  coups  de  feu.} 

ARRHEST—  Dites:  De  bonnes  arrhes,  et 
non  :  De  bons  arrhes. 

ARIklEltE.  —  Prononcez  :  Arrière,  et  non  : 

El\lÈl'.E. 

ARROSOIR.  —  Dites  :  Un  arrosoir ,  et  non: 
Une  arrosoir. 

ARTERE.  — Vaisseau  qui  porte  le  sang  du 
cœur  aux  veines.  Dites  :  De  grandes  artères. 

ASSEOIR.  —  Dites:  Je  m'AssiEDS,  tu  t'AS- 
«TEDS,  il  s'asstkd,  ctc,  au  lieu  de  :  Je  m'Assois  , 
Iti  t' ASSOIS,  il  s'assoit. 

ASTÉRISQUE.— Pro7?o;?re-  les  deux  S:  cf 
dites  :  Une  astérisque,  nzf  lieu  de  :  Un  astértqve. 

ASTB3ÎE.  —  Prononcez  :  Asme,  et  non  :  As- 

TEME. 

AT'iIOSPnÈRE.  —  Dites  :  Une  atmosphère, 
et  non  :  Un  atmosphère. 


ATTEIIVDRE.—  Atteindre  à  quelque  chose 
suppose  des  obstacles  à  vaincre.  Dites  :  J'atteins 
au  but ,  j'atteins  au  faîte  de  la  gloire. 

Atteindre  quelque  chose  ne  suppose  pas  de 
difficultés,  et  se  dit  de  ce  qui  arrive  de  soi-même  ; 
comme  dans  :  TSous  avons  atteint  le  printemps, 
j'ai  atteint  ma  douzième  année. 

On  dit  aussi  :  Atteindre  le  but  quand  on  l'at- 
teint en  y  visant. 

Atteindre  se  disant  des  personnes  et  signifiant 
égaler ,  ne  doit  pas  non  plus  être  suivi  de  à. 
Exemple  :  Il  est  difficile  d'ATTEiNDRi  La  Fontaine 
dans  l'apologue. 

AUGURE. — Dites  :  Un  augure,  et  non  :  Une 
augure. 

AUPARAVANT.  —  Dites  :  Avant- vous  , 
AVANT  LUI ,  et  non  :  Auparavant  vous  ,  etc. 

AUTEL.  ^  Dites  :  Un  autel,  et  non:  Une 
autel. 

AUTOMNE. —Z)/ïeA-;  Un  bel  automne,  et 
non  :  Une  belle  automne. 

AVANT.  —  Ne  dites  pas  :  Je  déjeûne  avant 
que  ce   partir.  Dites  :   Je   déjeune  a\ant  de 

PARTIR. 

AVANT-SCÈNE.— 2)/te5 :  Une  avant-scène, 
et  non  :  Un  avant-scène.  (  Voyez  l'expression  : 
Après-dinée.) 

AVOiR.  —  Dites  et  êcri\>ez  :  Que  j'aie,  que 
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tu  AIES,  qu'il  AIT,  etc.,  et  non  :  Que  j'aye,  que 

lu  AYES,  qu'il  AYE. 

AYAIVT. — Prononcez  :  Eian,  ft  non  :  A-ia>  . 

B. 

BABOUIXES.  —  Z>zYe5  :  Les  babouines  d'un 
singe,  et  non  :  Les  babines. 

BAGABRE ,  embarras  de  voitures  ;  Gabare  , 
petit  bâtiment  naval.  Puisque  ces  deux  mots  ont 
une  signiScalion  si  différente ,  il  ne  faut  pas  les 
confoudie. 

BAGUEXAUDEUR  n'est  pas  français.  Dites: 

BaGUE>  AUBIER. 

BALAYER. — Prononcez  :  Balé-ier,  et  non  : 
Balier. 

BARIGOULE.  —  Dites  :  Des  artichauts  à  la 
barigoule  ,  et  non  :  A  la  marigoule. 

BARQUE  A  CARO\.— Mauvaise  expression. 
Dites  :  La  barque  de  Caron. 

BASTO\XADE.  —  Prononcez  :  Baston- 
UADE,  et  non  :  Batonvade. 

BATTRE  DU  TA3ÎB0UR.  —C'est  s'amuser 
à  frapper  sur  un  tambour  seulement  pour  en 
tirer  des  sons,  [f'^oyez  Toucher.) 

BATTRE  LE  TA.lïDOUR.  —  C'est  donner 
une  annonce,  un  -igiial  avec  le  tambour.  On  dit: 
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J'étais  à  ballrc  du  tambour,  qiinnd  j'ai  eiilendu 
battre  LB  frinibour. 

BERLUE.  — Z?//e5:  Il  a  \a  ■rt.t.lve  ,  et  non  : 

Il  a  la  BRELUE. 

BISE. — On  dit  :  Bise  quand  on  veut  désigner 
un  vent  froid  et  sec  qui  règne  dans  le  fort  de  l'hi- 
ver, et  qui  souffle  entre  le  midi  et  le  nord. 

On  dit  BBISE  quand  ou  veut  designer  de  pe- 
tits vents  frais  qui  régnent  le  soir  sur  la  mer,  et 
qui  ne  sont  guère  sensibles  qu'aux  bàtimens  qui 
longent  la  côte. 

BÏSQUEB.  —  IVe  dites  pas  :  Je  bisque  (terme 
d'écolier).  Dites  :  Je  suis  de  mauvaise  humeur, 
je  peste,  j'enrage. 

BLAIVC.  ^-lYe  dites  pas  :  Il  est  bl\kc  commue 
UN  lait,  comme  un  saliu.  Dites.-  Il  est  blanc 
comme  du  lait,  comme  du  salin. 

BOir.E.  —  Dites:  Le  vin  est  fait  peur  cti-e 
BU,  et  non  :  Le  vin  est  fait  pour  boire. 

BOLOGIVE,  ville  d'Italie  ;  BOULOGIVE,  ville 
de  France,  et  bois  aux  euvirons  de  Paris.  IN'oii:- 
ployez  donc  pas  Bologne  pour  Boulogne, ni  Bou- 
logne pour  Bologne. 

BOIVNET. — Si  vous  lenoz  à  nounncr  les  choses 
par  leur  nom,  dites  :  La  mitre  d'un  évèque,  là 
TOQUE  d'un  JMgc,  la  b\rbette  d'un  cai-dinal^  et 
non  :  Un  bonnet  d'évcquc  ,  de  juge,  de  cardi- 
nal ,  Ole. 
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lîOSSFLEK.  —  lYe  dites  pas  :  J'ai  bosselé 
iDon  gobelet  en  le  laissant  tomber.  Dites  :  J'ai 
r.ossLÉ  mon  gobelet ,  etc.  Bossuer  signifie  faire 
tios  bosses  à  un  métal.  Bosseler  signifie  tra\ailler 
en  bosse. 

BOULEAU.  —  Prononcez  :  Boulo,  et  non  : 
Bofvo,  Un  balai  de  bouleau. 

BOUnACAIW.  —  Prononcez  :  Bouracan  ,  et 
non  :  Barakan. 

BPiAf  IlE.  —  Dites  :  Cet  âne  bbatt  ,  ces  ânes 
Brave>t;  cet  âne  brayaitï  il  braira,  il  faut  qu'il 
braye,  bravant  si  fort  il  nous  étourdit. 

Bï\ASSE. — JVe  dites  pas  :  Il  le  prend  à  brasse 
tt>rps.  Dites  :  Il  le  prend  à  bras  le  corps. 

BRELAX.  —  Dites  :  Jouons  au  brelan  ,  et 
non  :  Jouons  au  berlan. 

BRELOQUE. — Dites  :  Une  breloque,  et  non: 

Une  EERLOQCE. 

BROU. — Enveloppe  verte  des  fruits  à  coquille. 
Dites:  Le  brou  de  la  noix,  de  l'amande,  etc. 
Egale  signifie  la  même  chose,  et  se  dit,  en  outre, 
i**  de  certains  légumes.  Exemple  :  Egales  de 
pois»  égales  de  fèves;  2**  de  la  couverture  solide 
de  l'œuf  qui  porte  aussi  le  nom  de  coque  et  de 
•coquille.  Exemplj  :  J'ai  brisé  Fécale,  la  coquille 
ou  la  COQUE  de  cet  œuf.  Mais  cale  n'est  français 
dans  aucune  de  ces  significations.  Cales  de  nojjc 
fbr»n';  donc  une  faute  grossière. 
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imOUÎLLAMÏlVÎ.  —Ce  mot  est  reçu  dans  la 
langue,  mais  embrouillamini  n'est  pas  français. 

BROUILLASSER.— iVe  dites  pas  :  Il  brouil- 
lasse. Dites  :  Il  bruine. 

BRUIRE.  —  Dites:  Le  vent  bruit,  les  flots 
BRUYENT ,  les  iiiscctes  BRuissENT  SOUS  l'herbe,  les 

flots  BRUYAIENT  ;  BRUYANT  EUtOUC  de  nOUS. 

BUT.  —  On  ne  remplit  pas  nn  but  ,  comme 
on  remplit  un  tonneau  ;  on  I'atteint.... 


CACOrHOjVIE.  —  Dites:  Cacophonie,  et 

jwn  :  Cacapiionie. 

CADRE.  —  Ne  dites  pas  :  J'ai  de  beaux  ca- 
dres ,  pour  :  J'ai  de  beaux  tableaux  ,  car  un 
ciDRE  n'est  que  la  bordure  d'un  tableau. 

CAHOTEMEIVT.  —  Ce  mot  n'est  pas  fran- 
çais. Dites  :  Cahot,  pour  exprimer  les  sauts  que 
fait  une  voiture  sur  un  chemin  raboteux;  et  ca- 
botage, pour  marquer  l'effet,  le  mou\ement  que 
produisent  les  cahots. 

GALE.  {royezBnov.) 

CALENDRIER ,  ALMAIVACH.  — L'indica* 
tion  des  mois,  des  jours,  des  fêtes,  n'est  que 
l'objet  du  calendrier  5  I'almanach  contient  cfe 
plus  des  observations  astronomiques. 
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CAXi VILLE.  ' — Dites  :  Pomme  calville  ,  et 
non  :  Pomme  calvine  ou  calvi. 

C.4JIB0UIS.  —  Prononcez  et  écrivez  :  Cam- 
bouis, et  non  :  Cambuis. 

CAM03ÎILLE. —  Prononcez  :  Camomille, 
et  non  :  Comomèle. 

^aPOT  y  être  capot.  — Ne  dites  pas,  en  par- 
lant dune  femme  :  Elle  est  demeurée  capote  , 
dites  :  Elle  est  demeurée  capot. 

CASSOXADE.  —  Z>/Ye5  :  Cassonade,  et  non. 
Castonade. 

♦  CASUEL,  accidentel ,  ne  doit  pas  s'employer 
pour  CASSANT,  FRAGILE.  Il  faut  dire  :  Le  cristal 
est  CASSANT,  et  non  :  Le  cristal  est  cascel. 

CATAPLASME — Prononcez  :  Cataplasme, 
«/  non  :  Cataplame. 

CAUSETTE  n'est  pas  français  :  Causerie  est 
le  mot  propre.  Faire  la  causette,  et  tailler  des 
BAVETTES,  lie  doivcnt  pas  être  employés  pour  le 

UÏOC  BAVARDEK» 

CELUI,  CELLE,  CEVX.—IS'e  dites  pas ,  en 
parlant  des  résumés  d'histoire  :  CEUxparusjusqu'à 
tcjovir,  d/^e5  .' Ceux  qui  ont  paru.  Les  phrases 
Clivantes  sont  également  incorrectes  :  Apportei- 
rnoL  des  fruits,  et  surtout  ceux  cueillis  ce  matin. 
Le  comte  d'Orvillicrs,  commandant  la  flotte  fran- 
f  -Uq,  força  CELLE  anglaise  à  fuir. 

2« 
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CEXTIWE.  —  Dites:  Un  centime,  et  non  • 

Une  centime. 

CÉRÉBRAL.  —  Prononcez  :  Fièvre  géré-, 
BRALE  ,  et  non  ;  Célébrale. 

CESSER,  DÉCESSER. —  n  ne  décesse  pas 
de  parler,  est  une  expression  vicieuse  ,  qu(M|^e 
très  commune.  Dites  :  Il  ne  discontinue  psWe 
parler,  il  ne  déparle  pas. 

CHACUN.  — On  ne  dit  plus  :  Un  chacun,  un 
quelqu'un.  On  dit  simplement  s  Chacun,  quel- 
qu'un. 

CHAÎVGER.  —  Ne  dites  pas  :  Vous  êtes  tout 
mouillé,  allez  TOUS  changer.  Dites  :  Allez  chan- 
ger d'habit,  de  linge. 

CHAQUE.  —  lYe  dites  pas  t  Ces  gravures 
vous  coûteront  six  francs  chaque.  Dites  :  Six 
francs  chacune;  on  bien,  en  mettant  chaque 
avant  gravure  :  Chaque  gravure  vous  coûtera 
six  francs. 

CHARCUTIER.  —  autrefois  on  disait.- 
Ciiaircuitier,  qui  vient  de  chair  cuite.  Le  pre- 
mier est  maintenant  seul  en  usage. 

CHARDOIViAET,  église.  —  CHARDO^ilVE- 
RET,  oiseau.  Les  habitans  du  quartier  Saint- 
Victor  font  donc  une  faute  lorsqu'ils  disent: 
Saint-]Nicolas-du-Chardonneret,  au  lieu  de: 

SAl>T-]NlCOLAS-DU-CHARD0NNtT. 
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CUCRCnER  QLEKLLLE.  —  Les  enfans 

disent  sou^nt  :  C'est  hii  qui  me  cherche  ,  c'est 

îui  qui  est  venu  me  CHERCHtR. 

Chercher,  pris  dans  ce  sens,  n'est  pas  fran- 

rais;  il  faut  :  C'est  lui  qui  me  cherche  querelle, 

c'est  lui  qui  est  venu  me  chercher  querelle. 

CHIPOTEljt.  —  Ce  mot  n'est  pas  plus  fran- 

CîUS  que  FACONNECR  ,    RAxVCUXEER,    raxcuxecx, 
iiifes:  chipotier,  chipotière,  comme  on  dit:  fa- 

rO^ÏMER,  EACONNIÈRE,  RANCUNIER,  RANCUNIERE. 

CHIQUEiVAUDE.  —  Certaines  personnes 
disent  ;  Pichenette  ,  c'est  à  tort. 

CHOÏR,  CHERRA.  Ce  dernier  mot  est  une 
e:5pression  \icieuse  qui  a  fait  fortune ,  grâce  au 
conte  du  Chaperon  rouge. 

CHOSE.  —  Quelque  chose  ,  signifiant  une 
cîiose  est  masculin  ;  dites  :  Donnez-moi  quelque 
CHOSE  de  bon ,  quelque  chose  ,  signifiant  quelle 
que  soit  la  chose  est  féminin.  Quelque  chose  qu'il 
m'ait  dite,  je  ne  l'ai  pas  cru. 

CHRYSOCALQUE,  royez  Montre. 

CI.  — Les  gens  du  peuple  disent  :  Cette  mai- 
son ICI ,  cet  homme  ici.  //  faut  dire  :  Cette  mai:- 
M«u-ci ,  cet  homme-ci. 

CIGiVRRE.  —  lYe  dites  pas  :  Une  cigarre. 
Dites  :  Un  eigajre. 

CLAQUETTE.  —  I\'e  dites  pas  ;  Clàquette, 

Di'cs  :  Cliquette,  cistagkette. 
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CLOCHE-PIED.  —  Ne  dites  pas  :  Aller  à 
cKociiE-piED.  Dites  :  A  cloche-pied.   9 

CLORE.  — Dites  :  Je  clos  la  séance ,  je  clorai 
la  discussion  ,  il  faut  absolument  que  je  la  close. 

CLOU-A-PORTE.  —  Ke  dites  pas  :  Clod-a- 
PORTE  ,  insecte.  Dites  :  Cloporte 

CLOUER  ,  c'est  attacher  avec  des  clous  ; 
clouter  ,  c'est  garnir  de  clous.  Il  y  a  donc  entre 
ces  deux  mots  une  différence  bien  marquée. 

COI.  — Le  féminin  était  autrefois  goie  ,  on  ne 
dit  plus  aujourd'hui  que  coite. 

COLÈRE,  COLÉRIQUE.  —  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  deux  mots.  Colère  marque  le  fait, 
colérique  l'inclination.  L'humeur  colérique 
rend  colère.  On  peut  être  colérique  sans  être 
colère.  Coléreux  n'est  pas  français. 

COLORER  signifie  donner  de  la  couleur  ; 
Colorier  ,  employer  des  couleurs.  Dites  :  Le  sa- 
fran COLORE  l'eau ,  et  :  Un  enlumineur  colorie 
les  pstrmipes. 

COMBIEN.  —  Oii  ne  doit  pas  dire  :  Nous 
sommes  le  combien  du  mois?  Mais:  Quel  est  le 
QrA>TiÈAiE  du  mois? 

C03LUE. — Ce  mot  ne  peut  être  employé  pour 
QUE,  ne  dites  donc  jamais  :  Il  est  aussi  grand 
COMME  moi;  vous  avez  reçu  autant  comme  moi. 
Dites  :  Il  est  aussi  grand  que  moi  ;  vous  avez  reçu 
autant  que  moi. 
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CXMPAKUTIOIV.  —  Ce  mot  s'écrit  et  se  pro- 
nonce comparution,  quoique  l'on  dise  apparition 

Cl  DISPAP.1TI0N. 

CO\COMÏil{i:S.  —  Beaucoup  de  personnes 
disent.  Hc  bonnes  concombres,  de  ajalyaises 
concombres.  //  faut  :  De  bons  concombres ,  de 
WACTAIS  concombres. 

CO?iChVï\E.—  Dites  :  Il  faudrait  qu'il  con- 
clût cette  affaire,  et  que  nous  coNCLussiolfc  en- 
semble. 

COIVFÎRE.  —  Dites  :  Je  confis  cette  poire; 
Je  la  confisais  ,  je  la  confis  hier  ;  je  la  confirai 
demain  ;  elle  sera  bien  confite  ,  et  non  confie. 

CO^TUSIOÎVIVER  n'est  pas  français.  Dites  : 
Vous  me  couvrez  de  confusion  j  et  non  :  Yous 

me  CONFUSIONNEZ. 

CO.\SÉQUEi\T.  —  Cest  à  tort  qu'un  dé- 
puté a  dit  :  Somme  conséquente  ,  pour  :  Somme 
CONSIDÉRABLE. —  CONSÉQUENT  sc  dit  d'un  hommc 
qui  est  d'accord  avec  lui-même  :  Un  homme  con- 
séquent est  un  homme  qui  ne  se  contredit  pas , 
qui  ne  se  dément  pas,  qui  agit  conséqdemment. 

CONSOMMER ,  C0-\SU3ÏER.— Consommer 
est  souvent  confondu  avec  consumer.  Le  bois  est 
CONSUMÉ  ,  signifie  le  bois  est  brûlé,  dévoré  par 
le  feu  ;  le  bois  est  consommé  ,  nous  avons  con- 
sommé tout  le  bois ,  signifie  le  bois  est  enlière- 
nient  employé,  n'importe  de  quelle  manière;  i! 
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ïi'y  eu  a  i'LlS,  Le  verbe  consumeu  pcvit  se  dire 
des  choses  quand  il  est  pris  pour  user  :  La  rouille 
CONSUME  le  fer,  la  maladie  le  consume.  Le  \eîbe 
CONSOMMER  ne  doit  avoir  que  des  personnes  pour 
sujet  :  INous  avons  consommé  nos  denrées ,  nos 
provisions. 

COBÏTR4IRE.  —  Dites  :  Bien  au  contraire  , 
et  non  :  Bien  du  contraire. 

CQjVTRE.  —  Laisser  la  porte  toute  contre. 
Dites  :  Tout  contre. 

CONTREDIRE.— Quoiqu'on  se  serve  fort 
bien  de  :  vous  dites,  on  ne  dit  pas  :  Vous  contre- 
dites, vous  MÉDITES,  vous  VOUS  DEDITES  ,  VOUS 
INTERDITES,    VOUS    PRÉDITES,    VOUS    MAUDITES,    U 

faut  :  \ous  contredisez,    vous   médisez,    vous 

vous  DÉDISEZ  ,  vous  INTERDISEZ  ,  VOUS  PRÉDISEZ  , 
VOUS  MAUDISSEZ. 

CORPULEIVCE.— i\'e  dites  pas  :  Cet  homme 
a  de  la  corporance  ,  il  est  bien  corporé.  Dites  : 
De  la  corpulence  ,  il  est  corpulent. 

CORRIDOR.  — Z>//e5:  Un  corridor',  et  non  : 

Un  COLIDOR. 

COSSES.  Dites  :  Des  cosses  de  pois ,  et  non  : 

Des  ÉCORCES. 

COULEUR  ,  COLORIS.  —  La  couleur  est 
ce  qui  distingue  la  superficie  des  objets,  le  co- 
lOBis  est  J'effet  particulier  qui  résulte  de  la  qua- 
lité et  de  la  force  de  la  couleur.  Malgré  la  cou- 


leur  commune  que  le  peintre  a  employée ,  ce 
tî'.bleau  a  un  brillant  colop.is. 

COUTER.  —Ne  dites  pas  :  Coûte  qci  coûte. 
Dites  :  Quoi  qu'il   en    coûte,    ou    coûte    que 

COUTE. 

CRARE  ,  animal  à  écailles.  —  Dites  :  Vs 
crabe ,  et  non  :  Une  crabe. 

CRASSE».  —  Ne  dites  pas  :  Je  crasse  mes 
habits.  Dites  :  J'encrasse  mes  habits. 

CRÉMAILLÈRE.  —  Prononcez  :  Crémail- 
lère ,  et  non  :  Gramaillère. 

CRESSO\.  —Dites  :  Cresson  alénois  ,   et 

non  A  LA  NOIX. 

CROÎTRE.  —  On  dit .-  Je  crois  en  taille ,  je 
cRÎis  de  trois  pouces  l'année  dernière,  Je  croîtrai 
davantage  cette  année  ;  il  faudrait  que  je  crusse 
beaucoup  pour  être  aussi  grand  que  vous. 

CULOTTE.  —  JVe  dites  pas  :  Mes  culottes  , 
quand  il  n'est  question  que  d'une  seule  culotte. 
Dites  :  Ma  culotte.  C'est  sans  doute  rancienne 
expression  mes  chausses  ,  qui  a  conduit  à  dire 
abusivement  MES  culottes,  et  même  mes  pan- 
talons. 

CURER. — On  dit  :  Curer  un  fossé,  un  puits; 
ft  :  Ecurer  la  vaisselle.  Curer,  c'est  nettoyer; 
EcuRER,  c'est  seulement  fourbir,  nettoyer  eu 
frottant. 
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CUILLER.  —  Prononcez  :  Ccillière  ,  et 
non  i  GuLiER.  ♦ 


DANS.  —  ZVe  dites  pas  :  Il  a  ses  souliers  dâxs 
ses  pieds  ;  mais  :  Il  a  ses  souliers  aux  pieds. 

DARTRE ,  maladie  de  la  peau. — Prononcez  : 

Dartre  ,  et  non  :  Darte.  ^ 

DAVAIVTAGE  ne  peut  être  employé  comme 
PLUS ,  c'est-à-dire  qu'il  ne  peut  être  suivi  de 
mots  complémentaires  se  rapportant  à  lui.  — 
On  ne  peut  donc  dire  :  Je  ne  aous  dois  pas 
DAVANTAGE  que  Cent  écus ,  ni  :  Les  livres  où  il  y 
a  DAVANTAGE  de  brillant  que  de  solide  sont  le 
plus  à  la  mode.  Il  faut  :  Je  ne  vous  dois  pas  plus 
de  cent  écus,  les  livres  où  il  y  a  plus  de  brillant 
que  de  solide  sont,  etc..  Ainsi  il  y  a  une  faute 
dans  ces  vers  de  Régna rd  : 

Votre  santé  me  touche  et  me  plaît  davantage 
Que  tout  l'or  qui  pourrait  me  tomber  en  partage. 

DÉCESSER.  —  Ce  mot  n'est  pas  français. 

{F'oyez  Cesser.) 

DÉCOMBRES.  —  Cest  une  faute  que  de 
dire  :  Enlevez  toutes  ces  décombres.  //  faut  : 
Tous  ces  décombres. 

DÉCOMMANDER.  —Les  marchands  delà 
rue  Saint-Denis  ont  beau  s'entêter  à  faire  usage 
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<3e  ce  mot ,  il  n'en  est  pas  moins  vicieux.  Dites  : 

CONTP.EV.VNDER. 

DÉCRET,  LOI.  —  Le  décret  a  besoin  d'une 
sanction  pour  faire  loi  ;  la  loi  est  absolue. 

DÉCROTTOIRE.— Z);Ye5  :  U>-e  décroltoire  , 
et  non  :  Un  décrottoire. 

DEDANS.  —  //  est  toujours  mal  de  aire  : 
Dedans  ma  chambre,  dedans  mon  lit,  etc.  Dites  : 
Dans  ma  chambre  ,  dans  mon  lit ,  etc. 

DEFICELER.  —  Ce  mot  n'est  pas  dans  les 
dictionnaires,  mais  il  est  utile  et  bien  fait. 

DÉGRAFER.  ^  Dites  :  Dégrafer,  et  non  : 

DÉSAGRAFER. 

DÉBOATÉ.  — i>/fc5:  Êhonté  ,  et  non  :  DÉ- 

HONTÉ. 

DEHORS.  —Prononcez  :  Dehors,  et  non  : 
DEHORS. 

DÉJEUNER,  DIXER,  SOUPER,  doivent 
être  suivis  du  mot  avec  lorsqu'il  s'agit  d'une  per- 
sonne ,  et  du  mot  DE  lorsqu'il  s'agit  d'une  chose. 
Dites  :  J'ai  déjeuné,  dîné,  soupe  avec  mon  ami, 
et  :  J'ai  déjeuné  de  café,  dmé  de  côtelettes,  soupe 
de  fruits. 

DÉLICT^.  —  On  doit  dire  :  Mon  plus  GRA^D 
délice,  et  :  Mes  plus  chères  délices. 

DEMANDER  EXCUSE.  —  Que  signifie  ce 
dernier  mot  ?  Raison  ,  motif  pour  se  disculper. 
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Je  -vous  demande  excusb  équivaut  doue  à  :  Je 
\oT)s  demande  une  aaison  pour  me  disculper,  ce 
qui  est  le  contraire  de  ce  qu'on  pense,  déco 
qu'on  doit  dire.  Recevez  mes  excuses,  je  vous 
F-VTS,  je  vous  présente  mes  excuses;  voilà  les  ex- 
pressions correctes. 

BEIVTS. —  Ne  dites  pas  :  Mon  enfant  fatt  ses 
dents.  Dites  :  Les  dents  percent  à  mon  enfant. 

BEIVTURE ,  arrangement  des  dents.'-Dites  : 
Denture,  et  Jion  :  Dentelure. 

DÉPABLEU.  —  ISe  s'emploie  qu'avec  ne.  On 
ne  doit  donc  pas  dire  :  Il  déparle  ,  mais  on  dit 
très  bien  :  Il  ne  déparle  pas. 

DEPUIS.  —  IVe  dites  pas  :  Depuis  Paris  jus- 
qu'à Versailles,  il  y  a  5  lieues.  Dites  :  de  Paris  à 
Ycrsaillcs,  il  y  a  5  lieues.  Prononcez  :  Depuis, 
et  non  :  Dépuis. 

DESSOUCELER.  —  Dites:  Désensorcelev. 

DESSOUS,  DESSUS.— iVe  dites  pas  :  Il  est 
caché  dessous  la  table,  il  est  dessus  le  bunau. 
Dites  :  Sous  la  table,  sur  le  bureau. 
-   DÉTEli^DRE.  —  iVe  dites  pas  :  Cette  étoffe 
déteint.  Dites:  Se  déteint. 

DÉT?»/lCTïOIV, médisance.— Z>/Ye5  :  Détrac- 
tîon  ,  et  non  :  Détractation. 

DEVE.\îïl  ne  signifie  pas  venir.  Ne  répon- 
dez donc  pas  :  J'en  deviens,  à  la  personne  qui 
vous  demande  si  vous  vêtiez  djj  spectacle,  de  la 
promenade,  etc.  Répondez  :  J'en  viens. 
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Dl]\ATOII\E.  —  "Je  lie  vous  reconduis  pas 
plus  loin  ,  disiiit  un  Parisien  à  un  habitant  du 
faubourg  Saint-Marceau;  car  l'heure  dinatoiet: 
approche. — Vous  faites  d'autant  mieux,  répliqua 
celui-ci,  que  nos  rues  sont  très  crottatoires.  » 

Malgré  cette  plaisanterie  ,  on  dit  :  Un  déjeuner 
Dinatoire;  mais  les  personnes  qui  parlent  bien 
n'emploient  jamais  ce  mot  sans  l'accompagner 
d'un  sourire. 

DIÎVDE.  «-  Dites  :  Une  dinde,  et  non  :  Un 
dinde.  —  On  disait  autrefois  une  poule  d'iNBE, 
parce  que  ces  animaux  \iennent  de  l'Inde. 

DIRE.  —  Il  fallait  que  tous  dissiez  hier  la  \é- 
rité,  on  \ous  croirait  aujourd'hui. 

DISPUTER.—  iYe  dites  pas  :  Vous  avez  tort 
de  TOUS  DISPUTER,  mais  :  De  disputer. 

DEVIIVER,  BIYl^ATIOy.  — Prononcez  : 
Deviner,  divination^  et  non:  Ditineji  ,  devina- 

TION. 

DRESSER.  —  Dites:  Les  cheveux  me  dres- 
sent A  la  tète  y  et  non  :  Slr  la  tète. 

Ma  foi,  vive  Mignot ,  et  tout  ce  qu'il  apprête. 
Les  cheveux  cependant  me  dressaient  A  la  tetc, 

J'oi/cau.) 

DROITE.  —  jVe  dites  pas  :  Celle  femn>€ 
marche  droite  à  son  but.  Dites  :  Droit.  Mais  m 
vous  voulez  indiquer  qu'elle  se  tient  droite  et 
non  courbée,  dites  :  Elle  inaiche  droite. 
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DUUAIVT.  —  lYe  dites  pas  :  Travaillez  du- 
hA.NT  que  TOUS  êtes  jeune.  Dites  :  Travaillez 
PENDANT  que  vous  êtes  jeune. 

iVe  dites  pas  non  plus  :  Le  roi  lui  fera  une 
pension  sa  vie  durante.  Dites  :  Sa  vie  durant. 


EBOULER.  —  La  terre  s'éboule  et  ne  s'é- 
croule pas.  Gardez-vous  donc  de  dire  avec 
certains  auteurs  :  La  terre  s'écroula  sous  nos 
])ieds.  Il  n'y  a  que  les  murailles  et  les  bâtimens 
qui  puissent  s'écrouler. 

ÉGALE.  {Foyez-R^ov.) 

ÉCHAIN'GE.  —  Dites  :  Un  échange,  et  non  : 
Une  échange. 

ÉCHAPPÉ.  —  On  dit  :  Ce  mot  m'A  échappé, 
quand  on  l'a  prononcé  sans  y  prendre  garde,  et: 
Ce  mot  m'zsT  échappé ,  quand  on  a  oublié  de 
le  dire. 

ÉCÎIAIIDE  (épine). — Prononcez  :  Ecilvrde, 
et  non  :  Echarpe.  Je  me  suis  mis  une  échaejde 
dans  le  doigt. 

ZÎGLAIÏV.--iye  dites  pas  :  Une  éclair.  D/Ye*  : 

Un  ('îlair. 

ÉCMTOIRE.  —lYe  dites  pas  :  Un  écritoire. 
Dites  :  Une  écritoire. 
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.    É1)RED0\.  —  Dites  :  Edkedox  ,   et  non  : 

AiGLEDOX. 

EFFRACTION.  —  Rupture  que  fait  un  to- 
leur  pour  dérober.  Infraction,  violation  d'une 
loi.  Ces  deux  termes  ne  doiyent  pas  être  con- 
fondus. 

EGALER.  —  ]Ve  dites  pas  :  Il  faut  égaler 
nos  fortunes,  égaler  ce  terrain.  Dites  :  Il  faut 
iéGÀLisER  nos  fortunes  ,  ce  terrain  ,  etc. 

Egaler  se  dit  des  grand  j;urs  morales  :  Egaliser 
se  dit  des  grandeurs  physiques.  La  science  égale 
les  hommes  ;  cet  homme'ÉoALisE  le  chemin. 

EFjAGUER.  — JVe  confondez  pas  élaguer  et 
ÉMOwDER  ;  le  premier  sigaifie  couper,  retrancher  ; 
ON  élague  un  arbre  pour  en  retrancher  les  bran^ 
ches  superflues  ;  le  second  signifie  couper  pour 
rendre  agréable  à  la  tuc.  Cette  allée  a  été  éla- 
guée, mais  il  faut  encore  I'ém  -nder. 

ÉLECTIOIV  et  CHOIX  ne  doivent  pas  s'em- 
ployer indifféremment.  —  Le  choix  précèderÉ^ 
LECTiON.  Elire  ,  c'est  noiumer  a!:rès  avoir  choisi. 
L'flection  est  la  conséquence  du  choix. 

ELEVER.  —  JYe  dites  pas  :  Elevez  vos  yeux 

vers  le  ciel.  Dites  :  Levez  les  yeux  vers  le  ciel. 

ÉLÈVE,   DISCIPLE,   ÉCOLIER.  —  Ces 

trois  mots  ont  un  sens  différent.  Un  élève  reçoit 
les  leçons  de  la  bouche  même  du  maître;  le  dis- 
ciple suit  les  doctrines  d'un  savant  mort  ou  \i- 

3. 
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vaut,  Tj-coLiER  étudie  dans  une  école,  un  col- 
lège, une  pension.  II  y  a  des  écoliers  qui  sont 
mauvais  élèves,  et  qui  ne  seront  jamais  disciples 
des  grands  écrivains. 

EMBARBOUILLER.  —  Ce  mot  n'est  pas 
français. 

EMBARRAS  .  —  Ne  dites  pas  :  Cet  homme 
/ait  bien  son  embarras.  Dites  ;  Cet  homme  fait 

l'iMPORTANT. 

EaiBLÈME.  —  i)//^  :  Un  emblème,  et  non; 

Une  emblème. 

EJIBOUCÎIOIR.  —  Ne  dites  pas  :  Un  emêo- 

CHOiR.  Dites  :  Un  embouchoir. 

ÉMIXEiliT,  signifie  hatjt,  élevé.  —  Dites  : 
J'occupe  un  poste  kminent.  Imminent  signifie 
menaçant.  Dites  :  J'ai  couru  un  danger  immi- 
nent.— Péril  ÉMiNENT,  est  une  faute;  cependant 
l'Académie  Tapprouve. 

EMPIRE,  I\OYAUME.  —  L'empire  est  un 

vaste  état  composé  de  plusieurs  peuples,  et  pou- 
vant renfermer  des  royaumes  ;  le  royaume  est 
lin  état  composé  d'une  nation  seule,  rsapoléon 
gouvernait  I'empibe  français,  Louis  -  Philippe 
gouverne  le  royaume  de  France. 

EMPLATRE.  —  JVe  dites  pas  :  U:ce  emplâ- 
tre. Dites  :  \}v  emplâtre. 
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EMPUANTIR. —Z?/Ye5  :  Empcantik,  et  non  : 
Empcanter. 

EIV  AGIR.  —  (  Forez  Agir.  ) 

EN  ARGENT.  —  Ne  dites  pas  :  Bobe  garnie 
EN  ARGENT,  EN  OR.  DUes  :  Robc  garnie  d'arge.nt, 
p'oR ,  etc. 

ENFANT.  — En  parlant  d'une  petite  fille, 
on  dit  UNE  BELLE  enfanL 

ENFANTiSE.  —  Ce  mot  n'est  pas  français. 
Dites  :  Enfaktillage. 
ENFIN.  {Forez  le  mot  Pléona^ie.) 

ENHARNACnER-  —  Prononcez  :  En-har- 
NACher,  et  non  :  Ex-nar>aciier. 

ÉNIG3IE.— i\e  dites  pas  :  Un  égnime.  Dites  ; 
Une  énigme. 

EN  niPOSER,  —  Cette  expression  signifie 
MENTIR,  EN  FAIRE  ACCROIRE.  Dites  :  Cet  effionté 
en  IMPOSE  et  ne  mérite  pas  qu'on  Técoule.  — 
Imposer  signifie  inspirer  du  respect.  Dites  :  L'air 
noble  et  simple  de  l'iiinocence  impose. 
,  ENNOBLIR  et  ANOBLIR  présentent  une 
différence.  Ennoblir,  c'est  rendre  illustre;  ano- 
ÇLIR,  c'est  donner  des  titres  de  noblesse. 

On  méritait  autrefois  d'être  anobli  quand  on 
*' était  ennobli  par  de  belles  actions. 

ENNUYANT,  ENNUYEUX.  —  Un îiomme 


ENNUTàNT  est  uii  hoiiimc  qui  ennuie  actuelle- 
ment par  sa  présence,  par  ses  discours  ou  par 
6esactions.  Un  homme  ennuyeux  est  un  homme 
qui,  par  l'habitude  de  bavarder,  ou  d'impor- 
tuner de  toute  autre  manière,  a  tout  ce  qu'il 
la  ut  pour  ennuyer  toujours. 

EIVTEjVDSE.  —  Entendre  la  raillerie  , 
c'est  a-voir  le  talent  de  bien  railler. 

Entendre  raillerie,  c'estsouffrir  laRAiLlERiE 
sans  se  fâcher. 

ï':PI GRAMME.  —  Ne  dites  pas  :  Un  épi- 
gi  ammo.  Dii^s  :  Une  épigramme. 

EPIIVE.  —  Ne  dites  pas  :  De  la  ^o■BLE  épine. 
Dites  :  De  l'aubépine. 

ÉPISODE.  —  Dites  :  Un  épisode,  et  non: 

Une  épisode. 

ÉPITAPHE.  —  Ne  dites  pas  :  Un  épitaphe. 
Dites  :  Une  épitaphe. 

ÉPIïHALAME.— I>ffe5:  Un  épithalame,  et 

non  :  Une  épithalame. 

ÉRUPTION,  IRRUPTIOIV.--  Beaucoup  de 

personnes  confondent  ces  deux  mots.  Le  premier 
se  dit  de  l'évacuation  subite  d'un  liquide  .  et  de 
toute  sortie  prompte  et  avec  efforts.  Le  second, 
au  contraire,  signifie  entrée  soudaine  et  impré- 
vue des  ennemis  dans  un  pays.  //  faut  donc  dire  : 
Le  Vésuve  fit  une  éruption  eu  telle  année  ;  et  : 
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Les  ennemis  lii-cnt  u-ae  i;ikchion  stir  notre  ter- 
ritoire en  tel  temps. 

ÉRYSIPÈLE,  turaear  inflammatoire  sur  la 
peau.  Ne  dites  pas  :  U.ne  ÉRÉsyrÈLE.  Dites  :  L'x 

ÉRYSIPÈLE. 

L'adjectif  d'ÉRYSiPÈxE  est  érysipéxateux. 

ESCL.IA'DRE.  —Prononcez,  et  dites  ;  L'n 
ESCLANDRE  ,  et  non  :  L'ne  esclande. 

ESPADOX,  large  épée.  —  Dites  :  Esp.aeon  , 
et  non  :  Espadrox.  ^ 

ESPÉRER.  —Ce  mot  n'a  jamais  signifié  at- 
tendre. JYe  dites  pas  '.  Espérez  un  moment 
pour  :  Attendez  un  nioment. 

PTe  dites  pas  aussi  :  J'espère  que  tous  Tons 
portez  mieux  ;  j'espère  que  -vous  fûtes  hier  con- 
tent de  moi.  On  n'ESPÈRE  ni  une  chose  présente  , 
ni  une  chose  passée  ;  l'espérance  se  porte  sur  l'a- 
venir. J'espère  que  demain  \ous  vons  porterez 
mieux;  j'espère  que  sous  peu  \ous  serez  content 
de  moi. 

ESQUI-\A\'CIE.  —  Dites  :  EsQriNANciE ,  ei 
non  :  Esqcilancie. 

ESQUISSE,  ÉBAUCHE.  —  L  esquisse,  est 
un  modèle  incorrect  de  l'ouvrage  ;  l'ÉBACCiii:  est 
la  première  forme  donnée  à  cet  ourrage.  Esqui- 
vez ce  dessin  ,  -vous  l'EniccHEKEZ  ensuite,  et  de- 
main vous  le  tel  minerez. 
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ETRE,  —  Est-ce  là  Totre  livre?  Oui,  c'est 
LUI.  Ce  mot  LUI  Ç5l  une  foula.  Répondez  :  Oui , 
CE  l'est,  ou  bien  :  Oui,  c'est  mon  livre. — Sont- 
CE  là  vos  parens  ?  Oui,  ce  les  sont.  Répondez  •: 
Oui ,  CE  SONT  EUX. — SoNT-CE  là  \os  nièces?  Oui , 
ce  les  sont.  Répondez  :  Ce  sont  elles.  Règle  : 
Quand  on  parle  de  choses  inanimées ,  on  doit 
répondre  :  Ce  l'est,  ce  les  sont,  ou  répéter  le  nonl 
de  ces  choses  j  mais  il  faut  répondre  :  C'est  lui^ 
c'est  elle,  ce  sont  eux  ,  CE  sort  elles,  quand 
on  parle  des  personne». 

ÊTRE  OBLIGÉ.  — Être  obligé  ne  se  dit  des 
choses  que  quand  il  marque  une  nécessité  phy- 
sique. Exemple  :  Un  poids  mis  dans  la  balance 
contre  un  plus  grand  est  obligé  de  monter. Il  y  a 
donc  une  faute  dans  :  L'amitié  est  obligée  d'ÊTRB 
constante:  car  l'amitié  est  un  devoir  moral,  et 
non  une  nécessité  physique.  Dites:  L'amitié  qoit 
être  constante. 

ÉVANGILE,  —  iVe  dites  pas  î  Une  évangile 
Dites  :  Un  évangile. 

ÉVEÎVTAIL.  —  Dites  :  tw  éventail ,  et  non 

Une  éventail. 

ÉVITER. —  Ce  mot  signifie  fuir.  On  ne  peut 
donc  pas  dire  :  J'ai  évité  bien  des  chagrins  à 
mon  ami  ;  f«/- j'ai  fui  bien  des  chagrins  à  mou 
ami  ne  signi^rait  rien.  Dites  :  J'ai  éfàjlgké  i)îc« 
des  chagrins  à  mon  ami. 
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EXCLURE.  —  On  dit  :  Cette  femme  est  ex^ 
G  LUE  de  la  bonne  société ,  et  non  :  excluse, 

EXCUSE.  —  Ne  dites  pas  :  Je  vous  dew.vnde 
excuse.  Dites  :  Je  vous  fais  mes  excuses.  {F'orcz 
Demander.) 

EXIL ,  BAXXISSEMEA  T.  —  Il  est  impor- 
tant de  bien  employer  ces  deux  mots  :  L'exil  est 
»me  disgrâce ,  le  bannissement  une  peine  infa- 
mante. L'exil  est  prononcé  par  l'autorité ,  le 
BANNISSEMENT  par  la  Justice. 

EXORDE.— iVe  dites  pas  :  Une  exordc.  Dites  : 
Un  exorde. 

EXPLICITE,  I3IPLICITE.  —  Explicite 
signifie  expliqué,  développé.  Volonté  explicite. 
Implicite  signifie  le  contraire.  Foi  imblicite. 

TJW1\È£.— Dites  :  U  l'a  fait  exprès,  et  non 
P.ir  exprès. 


F. 


FACE.  —  Ne  dites  pas  :  En  face  le  château. 
Dites  :  En  face  du  château. 

FAÇOX.\EUR.  royez  Chipoteur. 

FAIW,  APPÉTIT.  —  C  est  le  besoin  qui  h\t 
naîlre  la  faim,  I'appétit  a  pins  de  rapport  au 
goût;  la  FAIM  est  pressante,  l'ArpKTiT  est  plus 
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délicat.  On  dit:  L'appétit  vient  en  rrfângcant^ 
ou  i:e  dirait  pas  cela  de  la  faim. 

FARCE.  —  IVe  dites  pas  :  Cet  homme  est 
FARCE.  Dites  :  Il  est  farceur. 

Farce  ne  s'emploie  pas  pour  FPiASQUE,  ce  der- 
nier signifie  mauvais  tour;  le  premier  signifie  au 
contraire  bouffonnerie.  Avant  de  faire  des  fabces 
il  avait  £ait  des  frasquss  qui  Tout  conduit  eu 
prison. 

FER.  {F oyez  a.  cheval.) 

FÊTE-DIEU.  — C'est  la  fêle  du  Saint- Sacre- 
ment. Dites  :  La  Fête-Dieu,  et  non  :  La  Fcte  de 
Dieu,  ni  :  La  Fête  a  Dieu. 

FIBRE.  —  Dites  :  Des  fibres  délicates,  ei 

//o/i  :  Des  "fibres  délicats. 

I 
FILIGRANE,   ouvrage  d'orfèvrerie.  —  Tfe] 

dites  pas  :  FihKGRkMUT..  \ 

i 
FFV. — Dites  :  Vous  avez  pris  la  bille  trop  fin, 

et  non  :  Trop  fine. 

FliViR,  DISCONTIiVUER ,   CESSER.— 

On  FixiT  en  achevant  TouM-age;  on  discontinue 
en  rinlcriompant  monieulauénient;  on  cesse 
eu  rabandonnaiit. 

FIXEMENT.  Prononcez  :  Fixement,  et  non  : 
Fixement. 
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rrSER.  —  Ce  mot  signifie  ARidTEr..  rVc  dites 
<lonc  pas  :  Plus  je  nxF.  madame,  pins  je  1;^  tronve 
belle.  Ce/a  signifierait  :  Pins  j'arrête  madame, 
plus  je  la  trouve  belle.  Dites  :  Plus  je  fixe  mes 
regards  sur  madame,  plus  je  la  trouve  belle. 

FLAIRER.  —  C'est  sentir  avec  le  nez  ;  fleu- 
rer, c'est  répandre  une  odeur.  Dites  :  Je  flaire 
cette  rose  parce  qu'elle  fleure  bon. 

FLANQUER  est  un  terme  d'architecture.  — 
IVe  dites  pas:l\  lui  a  flanqué  un  soufdct,  mais  : 
Flaque;  c^r  ce  dernier  mot  signifie  appliqué, 
LAKCÉ  ,  JETÉ  avec  impétuosité. 

FLEG:»IE.  -r  Prononcez  le  g. 

FLU.IIE.  —  Ce  mot  n'est  pas  français.  Dites  : 
Flegme. 

FORTUNE.  —  Ce  mot  signifie  heureux  et 
non  RICHE.  JVe  dites  donc  pas  :  Un  homme  for- 
tuné pour  :  Un  homme  riche. 

FOUDRE,  se  dit  au  féminin  pour  ce  trait 
électrique  qui  parti  d'utie  nuée  frappe  la  terre  ; 
et  au  masculin  d'un  héros  qui  bat  avec  vi- 
gueur ses  ennemis  :  Ce  guerrier  est  un  foudre  de 
guerre  ,  il  anéantit  ses  ennemis  comme  la  foudre 
anéantit  ce  qu'elle  touche. 

F OVUCRV.— Dites  :  Pied  fourché  ,  cl  non  : 
Pied  fourchu. 

FRAIVCmSE.  —  La  franchise   est  dans  le 
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caractère ,  la  VÉRITÉ  dans  le  discours,  la  stnck 
RITE  dans  le  sentiment.  Un  homme  franc  qui 
aime  avec  sincérité  ,  le  dit  avec  vérité.  >^e  co!i- 
fondez  donc  pas  ces  trois  mots. 

FF.AIVGîPAiVE.  —  Dites  :  Frangipane  ,  el 
lion:  Franchipane. 

FRAÎVQUETTE.  —  Dites  :  A  la  bonne  fran- 
quette ,  et  non  :  Flanquette. 

FRELATÉ. — Prononcez  :  Frelaté,  et  non. 
Ferlaté. 

FilELUQUET.  —  Prononcez  :  Freluquet, 
et  non  :  Ferluquet. 

FRïAIVD.  —  Ce  mot  se  dit  de  celui  qui  aiine, 
recherche,  connaît  et  savoure  les  morceaux  dé'i- 
cats.  Ne  confondez  pas  le  friand  aveclc  gourmand 
qui  avnc  à  faire  bonne  chère,  et  encore  moIn;i 
avec  le  glouton,  qui,  dans  sa  voracité  ,  semble 
tout  engloutir  dansson  estomac.  Goinfre  et  goulu 
sont  des  expressions  dont  il  ne  faut  pas  se  servir , 
quoiqu'elles  soient  françaises. 

FmiYGALE.  —  Dites  :  Cet  enfant  a  la  faîm- 
talle,  un  appétit  dévorant,  et  non  :  La  frin- 
gale. 

FPJÏIE.  —  -A'e  dites  pas  :  INons  frisons  ni 
nous  frioks  ,  mais  :  Nous  fesons  frire  ;  des 
pommes  de  terre  frïtes. 

FROïBErR.  —   Indifférence,   inscmibilité. 
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FrcidlTlI  ,  froid  répandu  dans  l'air.  Diitîi}guez 
donc  la  valeur  de  ces  deux  mots,  et  dites  :  J'ai 
bupporté  la  FKOiDunE  des  climats;  mais  je  n'ai  pu 
endurer  la  froideur  des  grands. 

FROIBIR.  — Ne  dites  pas  avec  V Académie  : 
Il  a  laissé  froidir  son  diuer.  Dites  avec  tous  les 
auteurs  :  Il  a  laissé  refroidir  son  dîner. 

FtW.RAlLLES  ET  OBSÈQUES  présentent 
une  différence  assez  marquée  :  le  mot  funé- 
railles marque  le  deuil ,  et  celui  d'ossÈQUES  ,  le 
convoi.  La  douleur  préside  aux  funérailles,  la 
piété  conduit  les  obsèques. 

FUR  A  MESURE.  [Voyez  cette  expression  , 
page  3.) 

FURIEUX.  —  L'homme  furieux  n'est  pas 
toujours  FURiBOXD  ,  c'cst-à-dirc  qu'il  n'est  pas 
naturellement  disposé  aux  accès  de  furie.  5Ia- 
dame  de  Sévignc,  l'une  des  femmesles  pUis  spl- 
ituelles  du  sièc'c  de  Louis  XIV,  a  dit  :  Il  furi- 
bonde, pour  il  faille  furîeux.  Ce  mol  n'a  pas  fait 
foi-tune. 

FUT.  —  Il  fut  ne  peut  jamais  être  employé 
pour  il  ALLA.  JVe  dites  do  c  pas  :  Il  fut  trouver 
son  ami.  Dite*  :  H  alla  Irouver  son  r.mi.  {Voyez 
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GAGE.  *- Il  faut  donner  à  chaque  mot  son 
emploi  :  Gaob,  appoîntemens,  HONDRAinEs,  émo- 
LURiENS  ne  doivent  pas  se  confondre  :  gage  est 
le  salaire  des  domestiques,  appointemens  se  dit 
des  emplois  plus  relevés,  et  HO^ORAlRES ,  émo- 
LUME^'s,  pour  les  maîtres  qui  enseignent,  pour 
celui  dont  on  obtient  quelque  conseil,  quelque^ 
service  honorable. 

Les  GAGES  de  cet  lionnête  domestique  ne  sont 
pas  moins  honorables  que  les  appointejiens  de' 
ce  commis  et  les  iîonoPvAires  de  ce  professeur  et 
de  cet  avocat.  La  probité  ennoblit  tous  les  termes. 

GARDE. — Ce  mot  est  masculin  quand  il  dé- 
signe une  ou  plusieurs  personnes  tirées  d'une 
totalité.  jE-xx^m/^/e  :  Un  garde  marine,  c'est-à- 
dire,  de  la  marine;  un  garde  royal,  un  garde 
national  ,  c'est-à-dire  un  homme  qui  fait  partie 
d'un  corps  qui  porte  le  nom  de  garde  royale,  de 
garde  nationale ,  etc.  Mais  garde  est  féminin 
quand  il  désigne  tout  le  corps.  Exemple  ;  La 
garde  royale  ,  la  garde  nationale. 

GASTRIQUE.  —  Ow  dit  :  Artères  gastri- 
ques, suc  GASTRIQUE  ,  pour  désigner  les  artères 
de  l'estomac,  et  un  suc  qui  sert  à  la  digestion. 
On  dit  :  Une  gastrite,  pour  exprimer  une  in- 
flammation de  l'estomac.  IV' allez  dune  pas  dire: 
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Gastrite  pour  gastrique  ,  gastrique  pour  gas- 
trite. 

GAUDROIVIVER.  —  C'est  tourner  des  tètes 
d'épingle  à  l'aide  d'un  rouet.  Godronner  ,  c'est 
faire  des  moulures  à  l'argent,  au  bois,  etc., 
c'est  faire  au  linge  des  plis  qui  imitent  ces  mou- 
lures; enfin  goudronner  signifie  enduire  avec 
le  suc  d'une  plante  résineuse  nommé  goudron. 
C'est  donc  à  tort  que  tout  le  monde  confond  ces 
trois  mots. 

GEAI,  —  N'écrivez  pas  :  îS'oir  comme  du 
geai  ,  mais  bien  :  Comme  du  jais.  (  Voyez  ce 
dei'iiicr  mot.) 

GÉAXTE.— Z)//e5.-  Géante,  et  non  •  Géane. 

CEA'IE. — Officier  de  génie  signifie  officier  qui 
a  du  génie.  Officier  du  génie  signifie  officier  qui 
appartient  au  corps  nommé  le  génie.  On  peut 
donc  être  un  officier  du  génie  sans  être  un  offi- 
cier de  génie ,  et  réciproquement. 

GEîVS.  — iVe  dites  pas  :  Les  "vieilles  gens  sont 
rancunières,  sont  bavardes  ,  mais:  Rancuniers, 
BAVARDS.  Le  mot  qui  qualifie  gens  est  du  fémi- 
nin ,  placé  avant  lui  immédiatement  ;  il  est  mas- 
culin 4placé  après. 

GÉSIER.  —  Dites  :  Gésier  ,  et  non  :  gi- 
gier. 

GIBELOTTE.  —  Dites  :  Une  gibelotte  de 
lapin ,  et  réservez  le  mot  civet  pour  désigner  un 
ragoût  fait  de  chair  de  lièvre. 

4. 
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GiFFLE.  —  Ge  mot  n'eét  pas  plus  fjanr.'iis 
que  son  synonyme  calotte. 

GISEi\T  —  Prononcez  :  Gissent.  Des  mal- 
heureux GISENT  sur  la  paille. 

GLISSADE  ,  GLISSOIRE.  —  Beaucoup  de 
personnes,  et  surtout  les  écoliers,  confondent 
CCS  deux  mots. 

Une  GLISSADE  se  dit  de  l'action  de  glisser.  Une 
GLISSOIRE  est  un  chemin  frayé  sur  la  glace  pour 
glisser. 

GOULIAFRE.  --  Terme  bas  et  populaire. 

Prononcez  :  Gouliafre  ,  et  non  :  Gocyafre. 

GOUTEU.  —  On  dit  :  Goûter  un  mets  ,  goû- 
ter d'un  mets,  et  goûter  a  un  mets.  On  goûte 
UN  mets  pour  savoir  s'il  est  bon  ou  mauvais  ;  on 
goûte  d'un  mets  ,  lorsqu'on  en  mange  comme 
aliment;  on  goûte  a  un  mets  pour  savoir  s'il  y 
manque  quelque  chose ,  et  dans  le  dessein  d'a- 
jouter ce  qui  y  manque.  Dites  :  J'ai  goûté  ce  vin- 
là  et  Je  l'ai  trouvé  bon;  j'ai  mangé  du  rôti ,  mais 
je  n'ai  pas  goûté  des  ragoûts;  ce  cuisinier  a  goûté 
dix  fois  A  cette  sauce  avant  de  la  servir. 

GOUTTE.  — ZVe  aites  pas -.'Mon  père  ressem- 
ble à  mon  frère  co'nmc  deux  gouttes  d'eau. 
Dites  :  Mon  père  et  mon  irère  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau. 

GRACIER.  — Ce  mot  n'est  pas  dans  les  dic- 
tionnaires ;  il  nous  semble  cependant  qu'il  ne  fi- 


garerait  pas  mal  k  la  suite  de  cr-Acr. .  graclvele, 
dont  il  compléterait  utilement  la  série. 

GRiUnLlîUE.  —  Le  petit-fils  de  d'Agues- 
seau,  ayant  été  admis  dans  une  société  littéraire, 
disait  Jiiodesîemcnt  qu'où  l'avait  reçu  à  cause  de 
sou  GRAND-PÈRE.  Lc  grammairien  Beauzée  lui  ré- 
pondit :  Je  l'ai  Lien  été  à  cause  de  ma  grand- 
mère  (Grammaire).  Plusieurs  prétendent  que  c'est 
celte  plaisanterie  qui  a  donné  lieu  à  la  pronon- 
ciation -vicieuse  de  granî^ière  pour  gram-maire. 

GRÎBOUÎLLEP»,  GRIBOUILLAGE,  GRIF- 
FONNER ,  GRIFF0-\3.'AGE.  —  Quoique  ces 
quatre  mots  soient  également  consignés  dans  les 
dictionnaires  modernes,  employez  toujours  les 
deux  derniers  de  préférence,  comme  plus  pro- 
pres que  les  deux  autres  à  réveiller  les  idées 
qu'ils  sont  destinés  à  exprimer. 

GRIGXON.  —  Les  écoliers  eir.ploient  le  mot 
GRIGNOTE  pour  désigner  le  coté  jaune  et  doré  de 
la  croûte  du  pain.  C'est  grignon  qu'il  faut  dire. 

GRIiVGALET.  —  Ce  mot,  que  beaucoup  de 
personnes  emploient,  n'est  pas  dans  les  diction- 
naires. Dites  :  Fluet. 

GROGîVER.  Ce  mot  signifie  bien  témolî^ner 
du  mécontentement  par  des  mots  à  moitié  arti- 
culés entre  les  dents;  mais  on  ne  peut  pas  dire 
GROGNER  quelqu'un.  Dites  :  Vous  grognez  sans- 
cesse  contre  moi  ■,\\  serait  mieux,  cependant,  de 
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lie  pas  employer  ce  mot  trivial.  Grogkasser  u'c&t 
point  français. 

GBOLLE ,  espèce  de  corneille.  —  N'employez 
donc  pas  ce  mot  pour  désigner  de  marnais  sou- 
liers. Dites  :  Des  savates. 

GROS  ,  EPAIS.  —  Une  chose  est  grosse  par 
la  grandeur  de  sa  circonférence  ;  elle  est  épaisse 
par  l'une  de  ses  dimensions.  Un  arbre  est  gros  ; 
une  planche  est  épaisse. 

GllUMEAU.  —  Portion  de  lait  ou  de  sang 
caillé  :  Bfe  dites  pas  :  Grumeleau  ;  grumeleux 
est  l'adjectif  de  grumeau.  Ce  lait  est  plein  de 

GRUMEAUX  ;  il  est  GRUMELEUX. 

GUÈRE.  —  On  dit  bien  :  Il  s'en  faut  de  beau- 
coup, }}iais  on  Jie  doit  pas  dire  :  Il  s'en  faut  de 
GUÈRE,  il  ne  s'en  est  fallu  de  guère.  Dites  :  Il  ne 
s'en  est  guère  fallu. 

GUEÏ.  —  Dites  :  Les  oies  sont  de  bon  guet, 
et  non  :  Les  oies  sont  de  bonne  guette. 

GUIGIVOL ANT ,   GUlGIVOIVAlVr.  —  Ces 

mots  ne  sont  pas  français  ;   il  faut  dire  :  Avoir 
du  GuiGKON ,  et  mieux  :  Du  malheur. 
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HABILETE,  HABILITE.— Il  est  rare  de 
ne  pas  voir  confondre  ces  deux  mots ,  malgré  la 
différence  de  signification  qui  les  distingue. 
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Le  premier  signifie  talent,  savoir,  science. 
Dites  avec  Barthélémy  :  Il  a  remporté  des  vic- 
toires par  sou  courage  et  sou  habileté  ,  c'est-à- 
dire  par  sou  courage  et  ses  talens  militaires.  Ha- 
BiLiTÉ  siguifie  aptitude,  qualité  requise;  et  ne 
s'emploie  guère  qu'au  barreau ,  comme  dans  : 
Son  Habilité  à  succéder,  etc.. 

HÉMORRAGIE.  —  Puisque  ce  mot  signifie 
par  lui-môme  perte  de  sang  ,  vous  ne  pouvez 
pas  plus  dire  :  Une  hémorragie  de  sang  que  du 
feu  chaud  ,  de  Veau  humide. 

HER3IÉTIQUE3IEXT.— 3oz/j  avons  en- 
tendu de  nos  propres  oreilles ,  dire  :  Cette  porte 
est  arithmétiqle:sient  fermée.  Dites  :  Herméti- 
quement. Quand  on  ne  connaît  pas  la  valeur  des 
termes,  il  vaut  mieux  ne  pas  les  employer. 

HESITER,  — IVe  dites  Jamais  :  Je  n'hésite 
point  DE  faire  telle  chose.  Dites  :  Je  n'hésite 
point  A,  etc. 

HEURE.  —  Sî  vous  ignorez  l'heure  qu'il  est  : 
Dites  :  Quelle  heure  est-il  ?  Si  vous  entendez 
l'heure  sonner  et  que  vous  vouliez  savoir  l'heure 
qui  sonne  ,  dites  :  Quelle  heure  est-ce  ?  3  e  dites 
pas  :  Yous  vous  êtes  levé  trop  a  bonne  heure , 
mais  DE  trop  de  bonne  heure. 

HIATUS.  —  Dites  :  L'hiatus,  bèz-iatus ,  et 
non  :  Le  hiatus,  de  hiatus. 
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HOIVTEUX.  —  ^*articulez  pas  le  t  fuial  dans: 
C'est  iioyTEVx.»P/'Cfio/iccz  :  Ce  honteux. 

HORLOGE.  —  Dlles  :  Une  liorloge  ,  et  non  : 
Un  horloge. 

HOROSCOPE.  —  Dites  :  Un  horoscope,  et 
no'i  :  Une  lioroscopo. 

ÎÎOKTE]\SlA.  — Z)/y^5  :  Une  belle  horlen- 

KOTEL.  —  Difes  :  Un  hôtel ,  et  non  :  Une 
hôtel. 

IIOUSSARD,  lïOUSARD,  HUSSARD.— 

Ces  trois  mots   sont  reçus;  mais  hussard  est  le 
plus  généralement  employé. 

HUMEUR.  —  Etre  d'humeur  a....  marque 
rinclination  naturelle  ou  habituelle.  Exemple  : 
Il  n'est  pas  d'humeur  a  souffrir  une  insulte.  — 
Être  en  humeur  db  ,  dénote  une  disposition 
actuelle  qui  n'est  pas  une  habitude.  Exemple  : 
Je  suis  EN  humeur  de  faire  c*^  qu'on  \oudra. 

HYMXE,  cantique  que  l'on  cliante  dans  les 
églises  chrétiennes.  —  Dites  :  Une  hymne.  ^Ims 
ce  mot  désigne  aussi  un  poèjuc  en  usfige  chez 
les  anciens;  alors  on  dit:  Un  hynme. 

niTOCOiVDRE,  homme  bigarre,  mélanco- 
lique.—  Dites  :  Uypocondre,  et  non  :  Htpo- 

CONDS. 
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ÎBZDEM,  s-giiifie  dans  le  même  lieu;  idem, 
la  même  chose;  et  itt.m  ,  de  plus. 

ICr.  —  Ces  jours  ici,  ces  livres  ici,  sont  des 
locutions  aussi  incorrectes  que  som?.iË  consî.- 
QLENTE.  Z)/^e.5  :  Ces  jours-ci ,  ces  livrcs-ci. 

IDEE.  —  On  a  dans  I'idée  ce  qu'on  pense,  on 
le  croit.  On  a  dans  la  tÈte  ce  qu'on  veut,  on  y 
travaille;  nos  inif»gindlions  ,  nos  espérances  sont 
dans  l'iDÉE,  et  nos  desseins  dans  la  tête. 

Ne  dites  pas  :  L'idée  lui  a  pbis  d'aller  à  Pari";. 
Dites  :  L'idée  lui  est  venue  d'aller  à  Paris. 

■  IL  n'y  a  qu'à  pleuvoir,  mauvaise  expression. 
Dites  :  S'il  pleut- 

llUÎTER.  —  Dites  :  Lviiter  une  exemple  , 
quand  ce  dernier  mot  signifie  modèle  d'écriturr, 
de  dessin  ,  etc.  ;  et  :  Sun  p.e  un  exemple,  lorsque 
EXEMPLE  est  pris  dans  le  sens  de  conduite,  ma- 
nière de  se  conduire. 

nm.lTÉRÎEL.  —  Immatriculer,  immédiat, 
immémorial,  immense,  i;n?nensément ,  imme;-- 
sif,  immeuble ,  im.migraticn  ,  imminence,  im- 
miscer, immobilier,  immodéré,  immoler,  im- 
monde, immoral,  immortel,  iPiimuable,  cfc. 
Prononcez  :  I?.i  -  mater ie l  ,  im  -  matricules  , 
iM-MÉDîAT,  etc.,  etc.,   etc.  Immanouable  est  le 
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seul  mot  commençant  par  im,  dont  les  deux  m 
ne  se  prononcent  pas.  Prononcez  donc  :  In-man- 
QUABLE  ,  et  non  :  Im-manquable. 
ÏSOÏOENT.  —  {Voyez  Emineist.) 
IMPAMBOIVIVABLE.  —  Ce  mot  ne  se  dit 
que  des  choses.  Aussi  Tcxpression  homme  impar- 
donnable est-elle  blâmée  par  tous  les  grammai- 
riens. 

IMPASSE.  —  Ce  mot ,  que  nous  de\ons  à 
Voltaire,  doit  faire  oublier  son  synonyme. 

IiVCEIVDIE.  —  Un  incendie ,  et  non  :  Une 
incendie. 

ïiV  DOUZE  /  IIV-DIX  HUIT  ,   ÏIV  FOLIO  , 

I^^-QUARTO.,  ÏIV- TRENTE-DEUX.  —  Pro- 
noncez :  IiN-douzc,  iN-dix-huit,  etc.,  et  non  : 
iNE-douze,  iNE-dix-huit,  etc. 

IIV-OCTAVO. — Il  n'en  est  pas  de  même  de  ce 
mot,  qu'on  prononce  :  I-noctavo. 

INFESTER,  INFECTER.  —  Infester  yeut 
dire  u'a\;îger  ;  infectsr  signifie  répandre  une 
mauvaise  odeur.  Exemple  :  Les  cosaques  ne  se 
sont  pas^contentés  d'iNrESTER  Paris,  ils  l'ont  en- 

COre^-INFECTÉ. 

INHABILETÉ  ,  INHABILITÉ.  (  Voyez 
Habileté.) 

INTERVALLE.  —  Dues  :  Un  intervalle ,  et 
non  :  Une  intervalle. 
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ÎXTRUS.  —  Prononcez  .-  Ivtp.u  ,    et  non  • 


i.rcE. 


îTlXCTriTR.  —  Ne  dites  pas  :  Il  m'a  in- 
M  ctivé.  Dites  :  Il  a  invectivé  contre  moi. 

IPECACUA\IÏA,  et  non  :  Epicacuana. 

ITALIAMS3rE  ,    ITALICIS3IE  ,  ITA- 
LISME. —  Ces  trois  mots  sont  français,  mais 
■cond  est  préférable. 
.VOIRE. — L'ivoire  est  BEAc,[ei  Jioii  :  Belle. 

J. 

JAIS  ,  bitume  d'un  noir  luisant.  ^—  JYe  dites 
oas  :  Cela  est  noir  comme  du  geai  {voyez  Geai), 
nais  :  CommeMu  jais. 

JE.  — Ne  dites  pas  :  SE>s-je,fDrssE-je,  dors- 
e,  etc.,  etc. ,  maisl:  sexté-jc,  DrssÉ-je,  dormé- 
et  lorsque  votre  oreille  est  désagréablement 
rappée  par  le  son  ,  employez  cette  tor.rnure  de 
^référence  :  Est-ce  qu«  je  dors,  etc. 

JET[D'EAU.[— '3e  dites  pas  :  Jeu  d'eau. 

JEUNES  PERSO^VXES.  -N'est-il  pas  bon- 
us de  voir  à  Paris  des^^nseignes  de  maisons 

l'éducation,  ainsi  conçues  :  Pension  de  jeunes 

)ersonnes  du  sexe.  Y  a-t-il  des  jeunes  personnes 

[ui  ne  soient  pas  du  sexe  ? 

a  JO\CHETS.  —  Ne  dites  pas  :  Hckchets.' 
JOUER.  —  {royez  ToucnER.) 


JOUm.  —  Jouir  d'une  mauvaise  santé,  jocift 
d'une  mauvaise  réputalion  ,  sont  des  locutions 
aussi  ridicules  que  le  seraient  celles-ci  :  SouFfr.u^ 
d'une  bonne  santé  ,  souffrui  d'une  bonne  ré- 
putation. 

JOUil.  —  Décidément  on  peut  dire  :  Jo!:r 
OUVRIER  ,  aussi  bien  que  :  Jour  ouvrable  ^  car 
ces  deux  expressions  sont  consignées  dans  ious 
les  dictionnaires  modernes, 

JÎJIFIIESSE,  JUlVilESSE.  —  Ces  mots, 
que  quelques  personnes  emploient,  ne  sont 
point  français.  Dites  :  Juive, 

JUJUSE.  —  Dites:  Lx  jujube,  et  non  :  I.e 
jujube. 

JUSTE.  —  Comme  de  juste  est  une  expr(.,<-.- 
sion  aussi  vicieuse  que  le  seraient  connue  d:; 
Yrai,  comme  de  faux.  —  Dites  :  Goaime  il  est 
juste. 


RîîlSCH-ll^ASSE?».  — Pro/zo/î^e;  :  Kirciî- 
TA.Z  ,  OU  simplement  :  KiRcn. 

L. 

LA.—  {Ployez  Oh.) 

LA!îOîJîl.  — Chevnnvde  labour iCE  n'est  pas 
correct.  Dites  :  Clievaux  dcLAcouR. 
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LAÎDF.RON.  —  Dites  :  C'est  une  petite  L.vt- 
x,  et  non  :  Lne  petite  laideronne. 
j  mot  signifie  uoe  personne  laide,  mais  qui 
ncbi  pas  sans  agrément. 

LAISSE.  —  IS^'e  dites  pas  :  Mener  des  chiens 
A  î.A  laisse.  Dites  :  Ex  laisse. 

LAISSER.  — ]N"e  laisser  pas  de  ou  ycE  de.  Ces 
locutions  bizarres  ne  laissent  pas  d'tTF.E  ou  que 
d'ÈTRE  employées  par  quelques  écri^'ains;  mais 
comme  elles  ne  laissent  pas  que  d'être  vicieuses, 
il  faut  les  éviter. 

L  AITOX.  —  Dites  :  Fil  de  laitox  ,  et  non  : 
Fil  de  LOTOK. 

LAÎVGÉES  n'est  pas  français.  Il  faut  dire  : 
J'ai  des  ÉLAXCEMZXS  au  doigt ,  dans  la  tète,  etc., 
et  non  :  J'ai  des  lancées,  etc. 

LAATEP.XE  MAGIE.  —  Expression  vi- 
cieuse. Dites  :  Laxtekxe  magique. 

LAJIROIV.  —  Ne  dites  pas  :  C'est  une  lar- 
p.oxxE,  mais  une  LARr.oxKESsE. 

LAVIER,  LÉllER,  pour  pierre  à  laver.  Ces 
deux  mots  i:e  soiit  pas  fjaneais.  Dites  :  Evier. 

LE.  —  Donnez-lui-LE,  n'est  pas  correct.  Di- 
tes :  Donnez-LE-lui.  {Voy.  Moi.) 

LECTEUR.  —  C'est  celui  qui  lit,  celui  dont 
la  fonction  est  de  lire  deramt  un  prince ,   une 
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communauté  ,  etc.  —  LISEUR.  Celui  qui  aim«ê 
à  lire,  qui  lit  par  passion.  Dites  donc  :  Le  lec- 
teur du  roi  n'est  pas  un  liseur  de  romans. 

LEGUME.  —  Dites  :  De  bons  légumes  ,  et 
non  :  de  bonkes  légumes. 

LENDEMAIN?.  —  Ne  dites  pas  du  jour  au 
lendemain ,  mais  d'uN  jour  A  l'autre ,  ou  de  la 
veille  au  lendemain. 

LEJVTES.  —  Dites  :  Il  a  la  tête  couverte  de 
lentes  ,  et  non  :  De  lbndes. 

LES,  DES,  MES,  TES,  CES,  SES.  — 
Prononcez  :  Le  ,  de  ,  mè  ,  tè  ,  ce. 

Les  père  et  mère ,  mes  père  et  mère ,  ses  père 
et  mère;  expressions  condamnées  par  tous  les 
grammairiens.  Dites  :  Le  père  et  la  mère,  mon 
père  et  ma  mère  ,  son  père  et  sa  mère. 

LIAïSOIVdes^mots.  — Unieune  homme  était 
au  spectacle  dans  une  loge,  à  côté  de  deux  dames 
richement  parées,  mais  dont  la  conversation  an- 
nonçait bien  le  peu  d'éducation  qu'elles  avaient 
reçu.  Tout  à  coup  le  jeune  homme  trouve  sous 
sa  main  un  évent«il.  «  Madame  ,  dit-il  à  la  pre- 
mière ,  cet  éventail  est-il  à  vous  ?  —  Il  n'est 
point-z-à  moi.  —  Est-il  à  vous?  en  le  présentant 
à  l'autre.  —  Il  n'est  pâ-t-k  moi.  —  Il  n'est  poin- 
z-à  vous ,  il  n'est  pâ-t-à  vous,  dit  le  jeune  hom- 
me ;  ma  foi  je  ne  sais  pâ-t-à  qu'est-ce.  » 
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Cette  plaisanterie  a  couru  dans  les  cercles  et  a 
donné  naissance  au  mol  pa-t-a-ql-'est-ce. 

On  a  donné  le  nom  de  velours  aux  fausses 
liaisons  formées  par  la  lettre  s,  et  cdui  de  cuir 
à  celles  qui  sont  formées  par  la  lettre  i;  ainsi  la 
première  dame  avait  fait  un  velours,  et  la  se- 
conde un  cuir. 

LÎÎ50UR?*T:  est  une  ville   de  France,   LI- 

VOUIWE  ,  une  ville  d'Italie.  ?\e  les  confondez 
pas. 

LIBRAIRIE  ,  MAIRIE,  SEIGXEURIE.- 

Dites  :  Librairie,  mairie,  seigneurie,  et  non  : 

LlBRAIRERIE  ,  MAIRERIE  ,    SEIGNETJRERIE . 

L7\TEAU  ,:;:LITEAU.  —  Dites  :  Serviettes 
à  LITEAUX ,  et  non  :  Des  serviettes  à  linteaux  j 
car  ce  dernier  mot  ne  cesse  jamais  d'être  un 
terme  de  menuiserie,  de  serrurerie,  d'architec- 
ture. 

LIRE.  —  Dites  :  Il  faudrait  que  je  lusse  plus 
distinctement,  et  qu'il  lût  plus  doucement. 

LISEUR,  —'{rorez  Lecteur.) 

LOSAJVGE.^ —  Dites  ;  Uke  losange,  einon  ; 
Uk  losange. 

LUETTE,  morceau  de  chair  à  l'entrée  du  go- 
sier. -'Dites  :  Luette  ,  et  non  :  Louette. 

LUI.  —  Dites  :  L'aimant]  attire  le  fer  à  soi  , 
et  non  :  L'aimant  attire  le  fer  à  lui. 

5. 
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LTJA^ETlEîl.  —  PrononceM  :  Lunetier  ,   et 
non  :  Lunetier. 

LUROIV.  —  Ce  mot  n'est  pas  dans  les  diction- 
naires. 


et  non  :  Luthériamsme. 
M. 

MAGIVIFIQUE.  —Mouillez  gk,  et  ne  pro- 
noncez pas  :  Manifique. 

MAIRIE.—  {Voyez  Librairie.) 

BIAE  ,  IIÏALCONTEIVT  ,  MALFAIIÉ  , 
BlALGRACîEUX  ,  sont  consignés  dans  les  dic- 
tionnaires; mais  Malco]\iplaisant  ne  l'est  pas. 
Dites  :  Peu  complaisant.  — Préférez  aussi  l'ex- 
pression :  On  a  bien  de  la  peine  à  gagner  sa  \ie, 
à  celle-ci  :  On  a  bien  du  mal  à  gagner  sa  \ie. 

MAL  EJVTENDU,  QUIPROQUO.  —  Le 
MAL  ENTENDU  vient  de  ce  qu'on  a  mal  compris. 
Le  QUIPROQUO,  de  ce  qu'on  a  pris  une  chose  pour 
une  autre. 

MALEJVTEIMDU.  —  lYe  dites  pas  :  Un  mé- 

SEN  TENDU. 

MALESOERBES,  magistrat,  dcfenscnr  de 
Louis  XYI.  —  Prononcez    :  Malzï;rbe.  MAL- 
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HEIISE,  poète  du  iG*  siècle.  7{e  confondez  pas 
CCS  deux  noms  célèbres. 

MALGRE  QUE,  expression  vicieuse. — Dites: 

QuOIf^UE. 

MArVES.  —  JVe  dites  pas  :  Les  mânes  pl.utc- 
TivES  de  nos  aïeux,  mais  :  Les  mânes  plaintifs. 

MAXIAQLTE:,  lunatique.—  L'homme 
MAMAQVE  est  possédé  dc  manie  \  le  lunatique 
de  caprices  bizaries  qui  se  renouTeHcnt  à  cer- 
tains temps. 

MARÉE. — Marée  K?c  carême  signifie  a  pro- 
ros.  Le  peuple  a  corrompu  cette  expression  ,  et 
dit ,  à  tort  :  Mars  ek  carême  ,  qui  signifie  ce  qui 
se  fait  toujours  en  certains  temps. 

ÎÎÏARIER.  —Ne  dites  pas  :  Ceite  demoiselle 
s'est  mariée  ivec  ce  jeune  homme ,  mais  :  A  ce 
jeune  homme.  Atbc  s'emploie  en  pr<5se  peur  les 
choses  :  L'envie  fat  toujours  marine  avec  l'arli- 
fice.  Les  poètes  ne  suivent  pas  toujours  ce  prin- 
cipe. 

af  AR3I0X-\ER.  --  Fresque  tout  le  monde  dit 
MARRONNER.  C'est  uuc  dcs  fautcs  les  plus  gros- 
sières que  nous  connaissions.  Marronker  est  un 
terme  de  coiffeur  qui  signifie  friser,  ou  un  terme 
d'imprimeur  qui  se  dit  de  l'action  d'imprimer 
furtivement  ;  mais  jamais  il  n'a  signifié  mur- 
murer. C'est  marmo?>ker  qu'il  faut  dire. 
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MASSACRArVTE.  —  Il  est  d'une  humeur 
MASSACRANTE ,  c'cst-ù-dirc  il  est  très  maussade. 
Quelques  grammairiens  condamnent  cette  ex- 
pression, mais  elle  est  approuvée  par  l'Académie 
{voyez  le  supplément  à  sou  Dictionnaire)  ;  et  par 
Boiste  ,  Noël ,  Chapsal  et  Wailly. 

MATINAL,  SïATlîVEUX,  MATIIVIER.  — 

^Iatiîs'Al  signifie  qui  se  lève  matin  sans  eu  aToir 
l'habitude.  — Matineux  signifie  qui  se  lève  matin 
par  habitude.  —  Matijnier  signifie  qui  appartient 
au  matin.  Dites  donc  :  Moi  qui  ne  suis  pas  ma- 
TiNEux,  j'ai  été  ce  malin  très  matinal  pour  ad- 
mirer l'étoile  MATINIÈRE. 

MÉDICAL  ,  MÉDÏCIIVAL.  —Ne  confondez 
pas  ces  deu?c  mots.  Le  premier  signifie  qui  ap- 
partient à  la  médecine  :  Un  instrument  médi- 
cal ;  le  second  qui  sert  de  remède  :  Plante  mé- 
dicinale. 

MÉFIAIVCE,  DÉFIANCE.  —  La  méfiance. 
est  une  crainte  habituelle  d'être  trompé;  la  dé- 
fiance est  un  doute  sur  les  bonnes  qualités  des 
hommes  ou  des  choses. 

La  méfiance  enfante  souvent  la  calomnie.  On 
est  aussi  sou\ent  dupe  par  la  défiance  que  par 
la  confiance. 

MEGARDE.  —  Dites  :  Je  me  suis  blessé  par 
MÉGARDE,  et  non  :  par  mégard. 

MEMBRE,  MEMBRU.  -  On  confond  sou- 
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venrcesdeux  mots.  Le  premier  est  un  terme  do 
tlason ,  et  le  second  se  dit  d'une  personne  qui  a 
les  membres  gros  et  forts.  Dites  donc  :  Cet  en- 
fant est  bien  membru  ,  et  non  :  Membre. 

]UE]AIE.  — Tout  de  même  pour  aussi,  égale- 
ment, est  incorrect.  Ne  dites  donc  pas  :  J'entre- 
prendrai TOUT  DE  MÊME  Ce  loug  et  pénible  travail  ; 
mais  :  J'entreprendrai  aussi  ,  également,  etc. 

De    MEME     QUE  ,     AINSI    QUE,     COMME.  3  e    dîtCS 

pas  :  Cette  dame  de  même  que  ,  ainsi  que,  comme 
ses  filles  sont  allées  au  spectacle,  dites  :  Est  allée 
au  spectacle. 

3»IES.  {roxez  L^s.) 

MESAJVGE ,  petit  oiseau.  —  Dites  :  Toilà  une 
I  jolie  mésange,  et  non  :  Un  joli  mésange. 

MESSIRE  JEAN.  —  Dites  :  Poires  de  mes- 
IsiRE  JEAN,  et  non  :  de  missirjean  ,  ni  de  mis- 
Iserjan. 

MÉTAIL,  3ÎÉTAL.  —  Mltail  est  une  com- 
Iposition  de  métaux  ;  métal  indique  un  pur  mi- 
terai. L'or  est  un  métal,  le  similor  est  un  métail. 

MÉTIER,  PROFESSION,  ART.  —Métier 
lésigne  la  condition  que  Ton  remplit^  la  pro- 

Jfession',  la  destination  que  l'on  suit;  art,  le 
talent  qu'on  cultive.  Le  métier  feit  l'homme  de 

Htravail;  la  profession,  l'homme  d'un  tel  ordre; 

II'art  fait  l'artiste. 
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METTRE.  —  Dites:  Il  ne  faudrait  pas  qu'il 
se  MIT  en  colère. 

EïIBî,  BÎÎIVUIT.  ~  i^Iicli  ont  sonné  ,  à  midi 
soN'NAKTEs.  Dïtcs  :  Midi  est  sonné,  à  midi  sok- 
isANT.  Vers  LES  midi ,  sur  les  midi  sont  égale- 
ment deux  expressions  \icieuses.  Dites  :  Vef.s 
midi,  sur  le  midi.  Ces  remarques  s'appliquent 
aussi  à  MINUIT. 

MIEUX.  — lYe  dites  pas  :  Il  parle  des  mieux  ; 
mais  il  parle  trï.s  bien. 

MISSÏPIPI.  —Dites  :  Misstssipi,  et  non  : 
Missipipi  ;  c'est  un  fleure  de  l'Amérique. 

MITOUCHE.  (  F'oyez  Nitouche.) 
MOI.  —  IVe  dites  pas  :  Donncz-Moi-LE  ,  don- 
nez-Moi-LA. ,  etc.  ;   mais  :  Donnez-LE-Moi ,  don- 
nez-LA-Moi.  TVe  dites  pas  non  plus  :  Menez-moi- 
z-y.  Dites:  î>îencz-v-moi. 

MOINS.  —  Au  MOINS  signifie  pour  le  moins, 
DU  MOINS  exprime  une  correction,  une  restric- 
tion. Comment  tous  n'êtes  pas  au  moins  général  ! 
vous  êtes  DU  MOINS  colonel  ? 

MONTICULE.  —  Dites  :  Un  monticule ,  et 
non  :  Une  monticule. 

MO]\TRE.  —  Dites  :  Une  montre  en  chry- 
socALQUE  ,  et  non  :  En  cmiysocALE. 

BfOUGUE,  lieu  où  Ton  expose  les  corps  morts. 
Dites  :  La  mougue,  et  non  :  La  morne. 


MORIGÉNEil.— I?.'7e5  :  MoRiGErcER,  et  n.nii  : 

MORIGINKR. 

MORT-ïYRE  se  dit  d'un  homme;  mais,  en 

parlant  d'une  femme,  il  faut  dire  :  Iyre-morti:  ; 
cardans,  un  homme  mort-ivre,  une  femme 
MORTE-IVRE,  OU  prononcc  également  MOR-TivRE  , 
et  la  différence  des  genres  ne  se  trouve  pas  in- 
diquée par  la  pronoacialion. 

MOUCiîER.  —  {f'oj-ez  PROME^-ER.) 

MOUDRE.  —  Dites  :  !Sous  moclos  ,  je  mou- 
drai ,  il  fallait  que  je  moulusse. 

MOURIR.  —  Il  a  été  fait  mocrir,  expression 
TJcieuse.  Dites  :  Il  a  été  exécuté,  mis  a  mort  ; 
ou  :  On  l'a  fait  mourir. 

MOUSSU ,  MOUSSEUX.  —  Moussu  se  dit 
de  ce  qui  est  ccuvert  de  mousse  ;  mousseux  de  ce 
qui  mousse  : 

Il  a  jeté  une  bouteille  de  Champagne  mous- 
seux sur  ce  rocher  moussc. 

MOYE?^.VA!\'T  QUE.  —  Mauvaise  expres- 
sion. Dites  :  Pou  a  vu  qce. 

MULATRESSE  n'est  pas  français.  77  faut 
dire  :  Une  mulâtre. 

51UTUEL,  RÉCIPROQUE.  —Mutuel  dc- 
siguj  rechange  ,  Taction  de  donner  et  de  rece- 
voir; rlciproque  le  retour,  Taction  de  rendre 
selon  que  Ton  reçoit.  Nous  nous  donnons  des 
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secours  mutuels  ;  nous  nous  devons  des  secours 
RÉCIPROQUES.  On  dit  bien  l'enseignement  mutuel, 
mais  on  ne  dit  pas  un  enseignement  réciproque. 


N. 


NACRE.  —  Dites  :  De  la  nacre ,  et  non  :  De 
nacre. 

rjIVAGEMEA^T.  —  Ce  mot  nouveau  est  utile. 
C'est  donc  à  tort  que  quelques  grammairiens  le 
repoussent.  ÎSe  craignez  pas  de  dire  avec  Mercier 
et  Laveaux^:  Le  vol  deTaigle  et  le  nagemejst  de 
la  baleine. 

IV  AIN. — Dites  d'une  femme:  C'est  une  naine, 
et  non  :  Une  nine. 

NAITRE.  —  Dites  :  Il  naîtra  un  grand 
homme  ;  il  fallait  qu'il  naquit. 

NÈGRE  ,  NOIR.  —  Le  nègre  est  proprement 
l'homme  noir  de  tel  pays,  le  noir  l'homme  de   j 
telle  couleur.  Yous  opposez  les  noirs  aux  blancs,    | 
et  vous  traitez  les  nègres   comme  une  sorte  de 
bétail. 

NÉOLOGIE.  —  Invention,  emploi  de  mots 
nouveaux.  INéologisme  ,  abus  de  la  néologie. 
Distinguez  donc  et  dites  :  J'aime  la  néologie 
pleine  de  goût ,  dont  Racine  nous  a  laissé  tant 
d'exemples  ;  mais  je  désapprouve  le  néologisme 
des  poètes  romantiques. 


iVEUF.  —  Remettre  un  tableau  a.  neuf  ,  re- 
faire un  bâtiment  a  >:elf,  c'est  réparer  le  tableau 
et  le  bâtiment  j  mais  habiller  quelqu'un  de  >"euf, 
c'est  lui  donner  des  habits  entièrement  neufs, 

ISÎTOVCHE.  —  Prono?7cez  :  Sainte-Kixou- 
CHE,  et  non  :  Sainte-MiToucHE. 

IVOEL.  —  A  lA  Koël,  mauvaise  expression. 
Dites  :  A  ]\oël ,  aux  fêtes  de  Noël. 

NUE,  XUÉE ,  XUAGE.  —  Le  nuage  est  un 
amas  de  \apcurs  resserrées  (  condensées  )  ;  la 
NUÉE  désigne  une  grande  quantité  de  \apeurs 
étendues  dans  Vair  et  annonçant  l'orage.  Nue 
marque  le's  vapeurs  les  plus  élevées.  C'est  pour 
cela  qu'on  dit  :  Tomber  des  xues  ,  une  kube  d'oi- 
seaux, avoir  un  kuage  devant  les  yeux. 


O. 


OBELISQUE.  —  Dites  :  Un  obélisque. 

OBSERVER.  —  Ce  mot  signifie  considérer  , 
REMARQUER  ;  donc  On  ne  peut  pas  dire  :  Je  vous 
observe  que  vous  êtes  dans  l'erreur  ;  car  on  ne 
dirait  pas  :  Je  vous  remarque,  je  vous  consi- 
dère que  vous  êtes  dans  l'erreur.  Voici  l'unique 
manière  de  s'exprimer  correctement  :  Je  vous 
FAIS  observer ,  remarquer  ,  considérer  que  vous 
êtes  dans  l'erreur. 

OEIL. — Dites  :  Les  oeils  du  pain,  du  fromage. 
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de  la  soupe,  du  lait,  les  OEiLsde  bœuf  (lucarne), 
et  non  :  Les  ykdx  du  pain ,  etc.  Ne  dites  pas  .* 
Entre  QUATRE-s-YEDX,  mais  entre  quatre  yeux. 

OFFICE. —  Lieu  où  l'on  conserye  les  mets. 
Dites  :  Celte  office  est  craisde  ,  et  nofi  :  Grand. 
Mais\ous  direz  :  Vous  me  rendrez  un  bon  office  ; 
Tenez  à  l'office,  le  prêtre  m'assure   qu'il  sera 

COURT. 

OFFRE.  —  Dites  :  Une  offi-e,  et  ?io?i  :  Un 
offre. 

OGXOIV.  —  Pro7ioncez  :  Ogkon,  et  non  : 
Oagî;on,  ///oègwon. 

OîSEUX.  —  Ne  se  dit  que  des  choses.  Ts^'e 
dites  donc  pas  :  Des  gens  oiseux  ,  mais  oisifs. 

OLOGKAPSÎE.  —  Dites  :  Un  testament  olo- 
graphe, c'est-à-dire,  écrit  en  entier  de  la  main 
du  testateur,  et  non  :  Un  testament  autogra- 
phe. 

OSIIîEELT.E.  —  Une  ombrelle  est  un  petit 
parasol  ;  ombrette  est  un  terme  d'histoire  natu- 
relle. Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  mots. 

05ÏÎÎIIEUX  ,  OliïBRAGEUX.  —  Dites  avec 
Delille  :  Une  ■vallée  oivibreuse,  et  nom  Ombra- 
geuse. Le  premier  signifie  qui  porte  c^e  l'ombre, 
et  le  second  qui  a  peur,  qui  est  soupçonneux , 
méfiant. 

OIV  ,  L'O^',  —On  doit  toujours  être  préféré 
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à  l'on  ciu  commeiiccnicnt  d'imc  phrase;  mais 
après  et ,  si,  où  ,  il  faat  toujours  employer  l'on. 
Exemple  :  0»  Tiendra,  et  l'on  nous  dira  si  l'on 
part  pour  la  campagne  ,  et  ou  Ton  déjeunera. 

OXGE.  —  Dites  :  L'once  n'est  pas  pesante  ,  et 
non  :  pesant. 

L'0.\ZE  ,  LE  0\ZE.  •—  L'usage  s'est  déclaré 

pour  LE  ONÏE. 

OPUSCULE.  —  Dites  :  Un  opuscule ,  et  ncn  : 
Une  opuscule. 

ORAXGE.  —  On  ne  dit  pas  :  Fleur  de 
fraise,  de  pèche,  etc.;  donc  on  ne  devrait 
pas  dire  :  Tleur  d'orange  ;  mais  :  Fleur  d'o- 
ranger, comme  on  dit  :  Fleut.  de  fraisier,  dépê- 
cher, etc. 

ORGAXX.  —  Dites  :  Un  bel  organe  ,  et  non  : 
U>'E  belle  orgaîie. 

ORGE.  —  Dites  :  De  la  belle  orge,  et  non  : 
Du  bel  orge.  On  dit  cependant  :  Ovgc  uosui  , 
orge  PERLÉ. 

ORTHOGRAPHrLR.  —  Dites  /  Orthogra- 
phier, et  non  :  Orthographer. 

ORTIE.  —  Prononcez  :  Ortie  ,  et  non  :  Cur- 

TIE. 

ORBITE  ,  cours  d'astre.  —  Dites  :  Une  co- 
mète décrit  de  longues  orbites  ;  oe  mot  est  fé- 
minin. 
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ORGUE.  >—  Il  faut  dire  Un  bel  orgue  et  de 
de  BELLES,  de  grandes  orgues;  c'est  une  bizarre- 
rie qu'il  serait  peut-être  temps  de  corriger. 

OS  ,  OSSEME]\S.  —  Les  ossemens  sont  un 
amas  d'os. 

OU.  —  Ce  mot  ne  peut  jamais  être  employé 
pour  QUE.  Ne  dites  donc  pas  :  c'est  là  ou  je  de- 
meure, mais  :  C'est  là  que,  etc. 

OUATE.  —  On  dit  communément  :  De  la 
ouate  ,  mais  il  Taut  mieux  imiter  Boileau  qui  di- 
sait, prononçait  et  écrivait  l'ouvte. 

OUBLIER. — Oublier  a,  c'est  ne  plus  savoir  ; 
ainsi  on  oublie  a  danser ,  a  lire ,  en  ne  lisant 
plus.  Oublier  de,  c'est  négliger  de...  Exemple  : 
Cette  partie  de  plaisir  m'a  fait  oublier  D'écrire  à 
moii'frère;  j'ai  oublié  de  remplir  mon  devoir,  etc. 

OUÏE ,  entendement.  —  JYe  dites  pas  ;  Il  a 
l'ouïe  fin;  mais  :  Il  a  l'ouïe  fine, 

OUVRABLE,   OUVRIER.  {Foyez  Jour.) 

OUVRAGE.  —  Dites  :  Mon  ouvrage  est  fait, 
et  non  :  Mon  ouvrage  est  faite. 

OUVRAGE  DE  L'ESPRIT.  —  Se  dit  de 

tout  ce  que  les  hommes  inventent  dans  les  a-rts 
et  dans  les  sciences  ;  ouvrage  d'esprit  ,  se  dit 
des  compositions  légères  des  gens  de  lettres. 
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P. 
PA\TO!ffIME.— Z^/^é-^  :  Pantomime,  et  non  : 

P.VXTOMINE. 

PAITRE.  —  Dites  :  Ce  troupeau  paît  dans  la 
prairie;  il  paîtra;  il  ue  faudrait  pas  que  l'hoinme 
se  REPÛT  d'illusions. 

PAPIER.  —  Papier  cassé  pour  papier  brouil- 
lard ,  est  une  expression  vicieuse. 

PAQUE. — Dites  ;  La  Pàque  des  Juifs  ;  Pàque 
EST  tardif;  et  :  Les  Pâques  seront  belles. 

PARAFE.  —  Dites  :  Mon  parafe  ,  et  non  : 
Ma  parafe. 

PARDOXXER.  —  On  pardonne  utce  faute , 
et  ou  pardonne  a  une  personne.  Ne  dites  donc- 
pas  :  Je  pardoune  mes  ennemis,  mais  :  Je  par- 
donne A  mes  ennemis.  Il  résulte  de  là  qu'on  peut 
dire  :  Une  faute  pardonnable,  mais  non  :  Une 
personne  pardonnable,  ^^ov.  Impardonnable). 

PARÏURE.— Ce  mot  n'estpas  français.  Dites  : 
Pari,  gageuee. 

PAROI,  surface  interne.  — Dites:  Une  paroi , 
tt  /ion  :  Un  paroi. 

En  terme  de  physique ,  le  mot  paroi  s'emploie 
au  pluriel  ••  Li's  paecis  d'un  vaisseau,  d'un  tube. 

PARTAGER.  —  Dites  :  Je  partage  mon  bien 

G. 
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AVEC  les  pauvres ,  quand  vous  conservez  pouf 
vous  une  portion  de  votre  bien  ;  je  partage  mou 
bien  entre  les  pauvres,  quand  vous  ne  réservez 
rien  pour  vous  ;  je  partage  tel  bien  aux  pauvres, 
quand  vous  distribuez  un  bien  qui  ne  vous  ap- 
partient pas. 

PARTISAIV.  —  Dites  :  Madame  est  partisan 
de  Rossini ,  et  non  :  Partisane. 

Cependant  Voltaire  a  écrit  ;i  d'Alembert,  let- 
tre aQ*"  :  a  Elle  vous  rendait  bien  justice;  vous 
«  n'avez  pas  de  partisane  plus  sincère.  » 

PASSAGER.  —  Ce  mot  signifie  qui  passe  , 
qui  diire  peu.  lYe  dites  pas  :  La  rue  Saint-Martin 
est  passagjere,  mais  :  La  rue  Saint-Martin  est 
passante. 

PATEKE,  ornement  en  cuivre  ou  en  tout 
autre  métal  qni  supporte  les  rideaux  d'une  croi- 
sée. —  Dites  :  Une  patère ,  et  non  :  Un  patère. 

PATRAQUE.  —  Dites  :  Patraque,  et  non  : 

Patracle. 

PECUXIER.  —  Ce  mot  n'est  pas  dans  les 

dictionnaires.  Dites  :  Pécuniaire. 

PÉDALE  ,  tnyau  d'orgue,  —  Dites  :  La  pé- 
dale ,  et  non  :  Le  pédale. 

PEïm>RE,  PEINTURER.  —  Le  premier 
signifie  donner  des  couleurs;  le  second,  donner 
une  seule  couleur.  ZVe  dites  donc  pas  :  On  vient 
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de  PEiNDRt:  en  noir  la  grille  du  palais  de  justice  ; 
mais  :  On  \ientdePEi?;TURBa,  etc. 

PÉPIMÈRE  ,  et  non  :  Pipinière. 

PERCE.  —  Ne  dites  pas  :  Mon  papier  perce  , 
mais  :  Mon  papier  boit. 

PERCE-iVEïGE.  —Dites  :  U^e  perce-ucige, 
et  non  :  Un  perce-neige. 

PERCLUS.  —  Dites  :  Celte  femme  est  per- 
çu; se  ,  et  non  :  Perclue. 

PER5IÉABLE,  PÉ\ÉTRABLE.-Ln  corps 
est  PERMÉABLE,  lorsquc  ses  pores,  ses  ouvertures 
laissent  passage  à  d'autres  corps.  Un  corps  estpi- 
KÉTRAELE  ,  SI  l'cspacc  qu'il  occupe  pouvait  con- 
tenir un  autre  corps  sans  déplacement  du  pre- 
mier. 

PÉTALE,  feuille.  —  Z)//6'5  :  Un  pétale,  et 
non  :  Une  pétale. 

PETIT  PEU.  {Forez  Pléoxasaie.) 

PIETRE.  —  Ce  mot  signifie  mesquin.  Quel- 
ques personnes  disent  :  Peutre,  c'est  à  tort. 

PIA'CER.  {Poyez  Toucher.) 

PI.1ÎEVL\ETTE.  —  Dites  :  Epi>,-e-\inette  , 
ou  :  Yinetier. 

PIQUE.  —  Dans  ce  vers  de  Corneille  : 

Et  ce  prinee  piqué  d'une  juste  colère  , 
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piQué  est  une  faute.  «  On  est  piqué  d'un  pro- 
cédé  et  A>fiMÉ  de  colère.  » 

{f^oltaire.) 

PIRE ,  PIS.  —  On  dit  :  Takt  pis  ,  comme  on 
dit  :  Tant  mieux  ;  mais  :  Tant  pire  n'est  pas  plus 
français  que  :  Tant  meilleur. 

PLATIIVE.  —  Or  blanc.  Dites  :  Le  platine  , 
et  non  :  La  platine.  3Iais  on  dit  :  La  platine 
d'un  fusil. 

PLÉOIVASME.  —C'est-à-dire  surabondance 
de  mots  qui  rend  le  discours  diffus. 

Exemples  : 

Arrière.  Les  Grecs  épouvantés  reculent  en  ar- 
rière. 

Il  est  clair  qu'ils  ne  petivent  pas  reculer  ew 
avant  :  donc  arrière  est  superflu. 

Assez.  Vos  raisons  sont  assez  suffisantes;  l'idée 
exprimée  par  le  mot  assez  n'»st  qu'une  répéti- 
tion inutile  du  sens  marqué  par  suffisantes.  Ce 
mot  est  donc  aussi  déplacé  que  l'expression  en 
ARRIÈRE  dans  l'exemple  précédent. 

Beaucoup.  Ce  discours  est  rempli  de  beaucoup 
de  citations.  Il  ne  pourrait  pas  être  rempli  de 
PEU  de  citations;  beaucoup  n'ajoutant  rien  à  l'i- 
dée marquée  par  rempli ,  est  de  trop. 

Bornes.  Cicéron  a  étendu  les  bornes  et  les  li- 
mites de  la  science.  —  Borkes  et  limites  expri- 
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ment  la  même  dée  ;  l'un  des  deux  est  inutile. 

Brillant.  Un  brillaist  éclat.  — Même  remar- 
que, car  tout  éclat  est  brillant. 

Charlemagne.  Magne  veut  dire  grand,  Char- 
LES-MAGNE  signifie  donc  Charles-le-Grand.  Une 
personne  qui  ignorait  ce  fait ,  contemplant  der- 
nièrement l'image  de  Charlemagne  sur  la  cou- 
pole de  Sainte-Geneviève,  s'écrie  :  «  Voyez  pour- 
«  tant  quelle  injustice!  On  dit  tous  les  jours  le 
«  Grand  Gondé ,  Henri  le  Grand,  pourquoi  ne 
a  dit-on  pas  Charlemagne  le  Grand?  » 

En.  Les  vainqueurs  étaient  au  nombre  de 
12,000  dont  il  n'y  en  eut  pas  un  seul  de  tué.  — 
Otez  EN,  ou  dites  :  Et  il  n'y  en  eut  pas  un  de 
tué. 

Inanimé.  Un  cadavre  inanimé.  — Certes,  il  n'y 
a  pas  de  cadavre  animé. 

Ma.  J'ai  mal  à  ma  jambe.  —  Il  est  clair  qu'on 
n'a  pas  mal  à  celle  de  son  voisin. 

Malgré.  Il  fut  forcé  malgré  lui  d'y  consentir. 
—  C'est  toujours  malgré  soi  qu'on  est  forcé. 

Mutuellement.  Il  faut  s'enfr'aider  mutuelle- 
ment. —  Ce  dernier  mot  n'ajoute  rien  au  sens. 

Orageuse.  Une  tempête  orageuse. —  Il  n'y  a 
point  de  tempête  sans  orage. 

De  part  et  d'autre.  Cet  entretien  se  termina 
par  des  plaintes  réciproques  de  part  et  d'autre. 
Ces  derniers  mots  sont  superflus ,  réciproque  et 
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de  part  et   d'autre   signifiant  la   même  chose. 

Petit  peu.  L'idée  de  pstîT  est  marquée  par 
PEU  ;  doue  le  mot  petit  e?t  do  trop. 

Seulemï^t.  Pour  faire  trembler  les  factieux, 
on  n'aurait  seulement  qu'à  se  montrer.  On 
n'aurait  qu'à  se  montrer  dit  autant  :  ainsi  seu- 
LEME^T  doit  être  retranché. 

TÊTE. 

Il  en  coûta  la  vie  et  la  tkte  a  Pompée. 
(  Vers  de  Corneille.  )  —  A  quoi  sert  ce  mot  tète? 

Vite.  Dépcche7.-\ous  vtte.  A  quoi  sert  vite  ? 
puisque  dépêcher  signifie  tout  seul  aller  pronip- 
tement. 

VoYOî.s  TOip.  ,  répétition  barbare. 

Y.  IN'ous  entrâmes  dans  la  ville ,  où  nous  t 
trouvâmes  un  population  nombreuse.  —  Retran- 
chez y,  et  TOUS  aurez  fait  une  œuvre  de  bon  sens. 

PLIE. —  Terme  de  jeu.  Ne  dites  pas  :  J'ai  fait 

deux,  trois,  six  plies  ,  etc.;  77iais  :  Deux,  trois, 
fcix  levées. 

PLÎER,  PLOYER.  —  Plier  signifie  faire  des 
plis ,  et  PLOVER  ,  courber,  mettre  en  forme  de 
boule  ou  d'arc,  de  manière  que  les  deux  bouts 
se  rapprochent  plus  ou  moins.  Dites  :  J'ai  plié 
ma  serviette,  et  :  J'ai  plo\é  une  baguette. 

POG\E.  —  Il  a  une  bonne  pogne.  Dites  : 
TJb  bon  poignet. 
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POINTÏLLEUR  n'est  pas  frv.uGiXïB.— Dites  : 
Pointilleux. 

POI-\T  ,  PAS.  —  On  ne  dit  plus  :  Ont-i]s 
PAS  fait  telle  chose?  Yiendra-t-il  pa.s  aujourd'hui? 
Il  y  a  six  mois  que  je  ne  l'ai  pas  tu.  Dites  : 
iN'ont-ils  PAS  fait  telle  chose?  '^e  \iendra-t-il  pas 
aujourd'hui?  Il  y  a  six  mois  que  je  >b  l'ai  vu. 

Point  a  toujours  plujs  de  force  que  pas.  Em- 
ployez donc  ce  premier  mot  toutes  les  fois  que 
■s  eus  \oulez  nier  a^ec  énergie. 

POIRE. —  Poire  de  crazane  ,  crézane  ,  cres- 
.sA>-i:.  Dites:  Crassane. 

POIREAU ,  PORREAU.  —  Ces  deux  mots 
sont  reçus. 

POISON,  VEMN.  —  PoîSGN  exprime  une 
contexture  propre  à  contenir  le  vemx;  venin 
désigue  le  suc  qui  attaque  les  principes  de  la  vie. 
La  ciguë  est  un  poison;  sou  suc  est  le  venin. 

PORC-ÉPIG.  —  Dites  :  Pork.épir  ,  et  non  : 

POKTE-PIC. 

PORTION ,  POTION.  —  ^'e  confondez  pas 
ces  deux  mots.  Le  premier  signifie  part ,  partie  ; 
et  le  second  ne  désigne  qu'un  remède  liquide. 

POTIRON.  —  Dites  :  PoTir>oN,  ei  non  :  Po- 

Tir.ON. 

POUDRIER,  POUDRIÈRE.  —  Un  poudrier 
est  une  petite  boîte  destinée  à  recevoir  la  poudr^ 
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dont  on  se  sert  pour  faire  sécher  l'écriture  ;  et 
ur,E  poudrière,  une  boîte  oii  Ton  met  la  poudre 
pour  les  cîicTeux  ,  pour  la  chasse  ,  olc.  Ne  con- 
fondez donc  pas  ces  deux  mots. 

POURPIIK.  —  Ne  dites  pas  :  Cet  enfant  a  la 
pourpre,  mais  :  Le  pourpre.  On  doit  dire  ce- 
pendant :  }q  suis  couché  sur  la  pourpre. 

PRAIRIAL.  —  Dites  :  Prairial  ,  et  non  : 
Prairéal, 

PRENDRE. — Dites  :  Prenez  garde  de  parler, 
quand  \ous  conseillez  à  la  personne  de  ne  pas 
parler.  Prenez  garde  a  parler,  quand  vous  lui 
conseillez  de  parler . 

PRETANTAINE.  —  Dites  :  Prétantaine  , 
et  non  :  Pertantaine. 

PRÈS.  —  Près  l'église ,  près  le  boulevart ,  lo- 
cutions vicieuses.  Près  veut  toujours  de  ou  DUé 
Dites  :  Près  de  l'église  ,  près  du  boulevart. 

PRIE-DIEU.  —  Ne  dites  pas  :  Je  m'age- 
nouille sur  un  prié-dieu  ;  mais  :  Sur  un  prie- 
dieu. 

PRIEE  A  DINER,  PRIER  DE  DINER  , 
INVITER  A  DINER.  —  On  prie  de  dîner 
sans  apprêts  ;  on  prie  a  dîner  avec  moins  de  fa- 
miliarité; on  invite  a  dîner  avec  cérémonie. 

PRIX.  —  Ne  dites  pas:  La  richesse  n'est 
rien  auprès  de  la  vertu  ,  mais  :  Au  prix  ;  car 
c'est  de  la  valeur  qu'il  s'agit.  On  dit  ires  bien  : 
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au  contraire  :  Un  nain  n'est  rien  auprès  d'un 
géant ,  parce  que  c'est  une  comparaison  qu'on 

fait, 

PROG^'É.  —  Prononcez  :  Prog-ké,  et  non  : 

Pro'ié. 

PROMEIVER.  —  IVe  dites  pas  :  Il  Ta  pro- 
mener;, coucher,  baigner  ;  mais  se  promener,  se 
coucher,  se  baigner. 

Cependant  on  peut  employer  dans  le  sens  ab- 
solu woucHBR  et  FATIGUER  :  Cet  enfant  mouche 
beaucoup;  ce  cheval  fatigue  trop. 

PROMETTRE.  —  Je  tous  promets  qu'il  est 
arrivé,  expression  vicieuse  qui  doit  être  rem- 
placée par  :  Je  vous  assure  ,  etc. 

PROPRE  A,  PROPRE  POUR.  —  Propre  a 
désigne  avec  l'aptitude ,  la  vocation,  la  destina- 
tion ;  propre  pour  désigne  l'état.  Si  vous  êtes 
propre  aux  armes  ,  vous  pourrez  devenir  guer- 
rier; si  vous  êtes  propre  pour  les  armes,  vous 
êt^  guerrier. 

PUIS.  —  Ce  mot  signifie  ensuite  ;  donc  vous 
ne  pouvez  pas  dire  :  Il  va  dîner,  puis  ensuite 
il  se  rendra  chez  vous.  Gela  signifierait  :  ensuite 
ensuite  il  se  rendra  chez  vous. 

PULMONIQUE.  -  JYe  dites  pas  :  Poumo- 

NIQUE. 

PUPITRE ,  et  non  :  Pipitre. 
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QUAIVD.  —  Ne  dites  pas  :  J'y  serai  quabd 
vous  ;  ruais  :  Aussitôt  que  vous,  en  même  temps ] 
QUE  vous. 

QUATRE  YEUX.  —  IVe  dites  pas  :  Kuatre- 
E-YEUX,  mais  :  Katrieux. 

QUELQU'UN.  —  iVe  dites  pas  :  Un  quel- 
qu'un ,  mais  :  Une  personne  ,  ou  simplement  '. 
Quelqu'un. 

QU'EST-CE  QUI  ?  —  JYe  dites  pas  :  Qu'est- | 
CE  QUI  appelle  ?  mais  :  Qui  est-ce  qui  appelle  ? 

QUI ,  A  QUI.  —  IVe  dites  pas  :  Ce  n'est  pas 
à  TOUS  A  QUI  je  parle  ;  inais  :  Que  je  parle. 

QUINCAILLIER,  et  non  :  Clincaillier. 
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RAIGUISER.  —  Ce  mot  n'est  pas  français. 

Dites  :  Aiguiser,  et  prononcez  l'u, 

RAISONNÉ  (Le).  —  Ce  mot  nouveau  n'est 
dans  aucun  dictionnaire;  mais  il  est  utile,  bien 
fait,  et  nos  grands  écrivains  l'ont  souvent  em- 
ployé. Voltaire,  entre  autres,  a  dit  :  Il  y  a  des 
vers  heureux  dans  Corneille ,  des  vers  pleins  de 
farce  et  du  raisonné. 


HAISOIVS.  —  Avoir  des  raisons  a\ec  quel- 
qu'un. Dites:  Avoir  dispute. 

RAIVCUA'EUX.  —  Dites  :  Rancunier. 

lîAPIÉCER  ,  RAPIÉCETER  ,  RAPE 
TASSER.  —  Rapiécer,  c'est  raccommoder  en 
mettant  une  pièce  ou  des  pièces.  —  Rapiéceter  , 
c'est  remettre  sans  cesse  de  nouvelles  pièces.  — 
Rapetasser  ,  c'est  raccommoder  grossièrement  de 
vieilles  hardes. 

RAPPELER.  — Je  m'EN  rappelle,  rappelez 
vous  DE  votre  promesse,  expressions  vicieuses. 
Dites  :  Je  me  le  rappelle ,  rappelez-vous  votre 
promesse  ;  ou  bien  :  Je  m'EN  souviens ,  souvenez- 
vous  de  votre  promesse, 

RAPPORT  A,  RAPPORT  AVEC  -  On 

i  dit  qu'une  chose  a  rapport  à  une  autre  quand 
I  elle  en  dépend,  qu'elle  en  vient;  et  qu'elle  a 
î  rapport  avec  un  autre  quand  elle  lui  est  con- 
,  forme,  semblable.  Les  effets  ont  rapport  aux 
causes,  une  copie  a  rapport  avec  l'original. 

Rapport  employé  absolument  dit  plus  qu'ana- 
îaalogie;  rapport  exige  une  similitude,  une  res- 
semblance réelle  ;  Tanalogie^  une  similitude 
apparente. 

RÉBARBATIF.  —  Dites  :  Rébarbatif  ,  et 
non  :  Rébarbaratif. 

REBTEFADE.  —  Dites  :  Rebuffade. 
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REBOURS.  —  A  LA  rebours,  expression  po^ 

pulaire.  Dites  :  A  rebours,  au  rebours. 

RÉCÉPISSÉ.  —  Dites  :  Récépissé,  et  non  f 

RÉCIPISSÉ. 

RECOUVRER,  RECOUVRIR.  —  On  con. 
fond  souvent  ces  deux  mots.  Le  premier  signi- 
fie rentrer  en  possession,  et  le  second,  couvrir 
une  seconde  fois,  de  nou-veau;  ce  qui  est  bien 
différent.  Dites  donc  :  J'ai  recouvré  les  biens 
que  j'avais  perdus  ;  et  :  On  a  recouvert  le  toit 
de  ma  maison. 

RÉCUREUR,  RÉCUREUSE.— Z>/te^  :  Écu. 

REUR,  ÉCUREUSE. 

RÉF0R3ÏE ,  RÉFORMATIOÎV.  -  La  ré- 
formation est  l'action  de  réformer,  la  réformb 
en  est  l'effet.  Dans  le  temps  de  la  réformatioh  , 
on  remédie  aux  abus;  dans  le  temps  de  la  r&- 
roRME  ,  les  abus  sont  corrigés. 

RÉGIOIV  se  dit  d'une  portion  de  terre  con^ 
sidérée  relativement  à  son  élévation  au-dessus 
de  la  mer  ;  contrée  se  dit  d'un  pays  par  rapport 
à  l'équateur  ;  pays,  lorsqu'on  s'occupe  du  climat, 
du  site ,  des  habitans. 

RÉGLER  un  cahier,  c'est  tracer  des  lignes 
avec  une  règle  ;  rayer  ,  c'est  faire  des  raies ,  soit 
d'une  manière,  soit  de  l'autre. 

RÉGLISSE.  —  Ne  dites  pas  :  Du  bon  ré- 
glisse, mais  :  De  la  bo^ne  réglisse. 
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REMÉ9I0IVER,  rappeler.  —  Z)//e5  :  Remé- 
morer ,  et  non  :  remïmorier. 

RÊMOLADE,  RÉMOULADE.  — Le  second 

■vieillit,  employez  le  premier  de  préférence. 

REÎIIPLIR.  {Forez  But.) 

RÉ3IUIVÉRATEUR.  —  Dites  :  Rémunéra- 
teur, et  non  :  Réncméràteur. 

REXA'E  ,  espèce  de  cerf  qui  sert  de  cheval  aux 
Lapons. — Dites  :  Un  renne,  et  non  :  Une  renne. 

REXTRAIRE.  —  Joindre  sans  que  la  cou- 
ture paraisse.  Dites  :  J'ai  rentrait  cette  couture, 
et  non  :  J'ai  rentré  ,  etc. 

REJVVOI.  —  Ce  mot  est  mal  employé  dans  : 
J'ai  des  renvois  ,  pour  :  J'ai  des  aigreurs. 

RÉPARTIR.  —  Dites  :  Les  contributions  se 
répartissent  j  se  répartissaient  mieux  qu'au- 
jourd'hui. 

REPAITRE.  —Dites  :  Il  faudrait  que  les 
hommes  ne  se  repussent  pas  de  chimères,  et 
non  :  TSe  se  repaissassent  pas  ,  etc. 

RÉPRIMAA'DARLE  n'est  pas  français.  -^ 
Dites  :  Répréhensible. 

RESPECT.  —  C'est  mal  connaître  la  valeur 
des  mots  que  de  terminer  ainsi  une  lettre  :  J'ai 
I'honneur  d'être  avec  respect.  Dites  :  Je  suis 
avec  respect. 

V 
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RESSORTIR.  —  Quand  ce  mot  signifie  dé- 
pendre de  la  juridiction  ,  dites  :  Il  pessortit  ,  il 
RESsoRTissAiT.  ^^cew^^Zc  :  Les  cultcs  ne  ressor- 
TissENT  plus  de  l'université  comme  ils  en  res- 
soRTissAiENT  autrcfois.  Quand  ressortir  signifie 
sortir  de  nouveau ,  on  dit  :  Il  re&sort  ,  il  res- 
sortait. 

RESTE.  —  Au  reste  exprime  une  idée  de 
tendance  ;  du  reste ,  une  restriction.  Il  est  philo- 
sophe ,  AU  reste  très  aimable  ;  il  est  bourru ,  dd 
reste  bienfaisante 

RESTER.  —  Où  restez-vous  ?  Expression 

vicieuse.  Dites  :  Où  demeurez-vous  ? 

REUI¥IR  ne  doit  jamais  être  suivi  de  a  ni  de 
avec  —  lYe  dites  donc  pas  :  Turenne  réunissait 
la  prudence  a  la  hardiesse,  ni  :  Turenne  réu- 
nissait la  prudence  avec  la  hardiesse.  Dites  : 
Turenne  réunissait  la  prudence  et  la  hardiesse. 

REVENIR.  —  Avez -vous  été  à  la  messe? 
Oui,  j'en  reviens.  Répondez  :  Oui,  j'en  viens. 
{Ployez  Devenir.) 

RIEIV.  —  Servir  de  rien.  Ce  qui  ne  sert  de 
rien  ne  peut  être  employé  utilement,  est  hors  de 
tout  service.  Exemple  :  Par  reconnaissance,  il 
nourrit  un  cheval  qui  ne  lui  sert  de  rien.  Ici  il  y 
a  nullité  abolue  de  service. 

Servir  a  rien.  Ce  qui  ne  sert  a  rien  n'est  pas 
utile  dans  le  moment ,  mais  peut  servir  dans  un 


aulre  temps.  Exemple  :  ^'oas  pouvex  prendre 
mou  cheval ,  car  il  ne  me  sert  a  rien  aujour- 
d'hui. Ici  la  nullité  de  service  n'est  que  momen- 
tanée. 

ROT  est  le  service  des  mets  rùtis;  rôti  est  la 
viande  rôtie. 

J'allais  sortir  enfin  quand  le  rot  a  paru. 

[Boileau.) 

RUBAN  vient  d'une  racine  qui  signifie  rouge. 
Mais  cette  étymologie  s'est  perdue,  et  l'on  dit 
fort  correctement  un  ruban  gris,  sauf  à  rire  le 
soir  de  la  cassette  de  l'avare,  qui  était  d'un  gris 
rouge,  et  sans  se  douter  que  cette  dernière  ex- 
pression vaut  l'autre.  C'est  ainsi  que  les  langues 
sont  faites. 

RUELLE  DE  VEAU.  —  Dites  :  Rouelle  de 
veau . 

RLISTTE.— Z>z'^e5  :  Ruelle  ,  ou  :  Petite  rue. 

Benserade,  en  tous  lieux,  amuse  les  ruelles. 

{Boileaii.') 

Dans  ce  vers,  ruelles  signifie  cercles,  socié- 
tés. En  ce  sens,  il  ne  prend  que  le  pluriel. 

RUSTAUD,  RUSTRE.  —  C'est  faute  d'é- 
ducation qu'on  est  kustaud  ;  c'est  pjar  humeur 
qu'on  est  rustre. 
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S. 

SABLEUX  ne  se  dit  que  de  la  farine  dans 
laquelle  un  peu  de  sable  se  trouve  mêlé  :  Farine 
SABLEUSE.  —  Sablonneux  se  dit  des  lieux  oîi  il  y 
a  beaucoup  de  sable  ;  Pays  sablonneux,  rivage 

SABLONNEUX. 

SAIGNER.  — Saigner  du  nez ,  c'est  répandre 
du  sang  par  le  nez,  ou  manquer  de  parole,  de 
courage,  de  résolution.  Saigner  au  nez  est  une 
expression  condamnée  par  l'Académie. 

SAILLIR.  —  Dites  :  Le  balcon  saille  ,  sail- 
lera ,  pour  s'avance  ,  s'avancera  en  dehors. 
3Iais  dites  :  Son  sang  saillit  ,  saillira  ,  pour 
sort ,  sortira  avec  force. 

SANDARAQUE.  —  Dites  :  De  la  sanda^ 

raque. 

SARBACANE,  et  non  :  Serbacàne. 

SAUVAGERIE.  —  Mot  nouveau  qui   peut 

être  employé  utilement.  Exemple  :  La  sauva- 
gerie de  J.-J.  Rousseau  tenait  à  la  crainte  qu'il 
avait  de  perdre  avec  les  hommes  des  momens 
qui  lui  devenaient  plus  précieux ,  à  raison  de 
son  âge  et  de  ses  études. 

SAUVAGIN.  —  Dites  :  Le  canard  sent  le 
sauvagin  ,  et  non  :  Le  sauvage. 
SAVOIR.--Dans  la  plupart  des  petites  villes, 
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et  surtout  dans  les  villages ,  les  publications  qui 
se  font  au  nom  du  maire  commencent  par  ces 
mots  :  On  fait  a  savoir  que.  Il  nous  semble  que 
MM.  les  maires  devraient  veiller  à  ce  qu'on  n'é- 
corchât  pas  ainsi  la  langue  en  leur  nom.  Qui 
ne  sait  que  le  mot  a  est  inutile,  et  qu'il  suffit  de 
dire  :  On  fait  savoir.  Mieux  vaudrait  encore 
abandonner  cette  expression,  et  énoncer  simple- 
ment l'objet  de  la  publication,  sans  employer 
cet  absurde  préambule. 

SEING ,  SIGNATURE.  —  Seing  indique  un 
écrit  privé  ;  signature  un  acte  authentique.  Des 
promesses  sous  seing  privé;  un  contrat  se  fait 
par  la  signature. 

SE3IAINE. —  La  semaine  qui  vient,  l'année 
qui  VIENT  sont  deux  mauvaises  locutions.  Il  faut 
dire  :  La  semaine  PRocaAjKEj  l'année  prochaine. 

SEMER,  ENSE3rENCER.  —  Semer  a  rap- 
port au  grain  ,  ensemencer  a  rapport  à  la  terre. 
On  SÈME  le  blé ,  on  ensemence  le  champ. 

SEMOULE.  —  Dites  :  Semoule  ,  et  non  :  Se- 

MOriLLE. 

SENTINELLE.  —Dites  :  Une  sentinelle, 
et  non  :  Un  sentinelle. 

SEOIR.  — Dites  :  Ce  chapeau  vous  sied  bien; 
ces  rubans  vous  siéent  mal  ;  ils  vous  seyaient;  je 
doute  quecela  vous  siée  ;  ces  couleurs  vous  seyant 
si  bien ,  vous  auriez  tort  d'en  porter  d'autres. 
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SIGNE,  SIGi\AX.— Le  signe  fait  connaître, 
le  SIGNAL  avertit  :  Je  -vous  ferai  signe  quand 
l'heure  du  signal  sera  arrivée. 

SOCQUE.  — Dites  :Vn  socque  articulé,  et 
non  :  Une  socque ,  quand  vous  voulez  parler 
d'une  chaussure  de  bois.  Un  soc,  fer  de  charrue  j 
un  SOCLE ,  base  carrée ,  piédestal. 

SOCRATISER.  —  Faire  le  Socrate  ,  lâcher 
d'imiter  Socrate.  Expression  de  circonstance  qui 
peut  être  quelquefois  bien  placée ,  comme  dans 
la  phrase  suivante  :  Quand  on  a  pour  femme 
une  Xantipe,  comme  le  mal  est  à  peu  près  sans 
remède  ,  il  ne  reste  plus  qu'à  socratiser. 

SOIT.  —  Il  faut  que  cela  soye  est  une  faute 
de  français.  Dites  :  Il  faut  que  cela  soit. 

SOLEIL.  —  Il  fait  soleil,  mauvaise  manière 
de  parler.  Dites  :  Il  fait  du  soleil,  comme  on  dit: 
11  fait  DE  la  pluie ,  du  vent,  de  la  neige. 

SOLIDITÉ.  —  Quoiqu'on  dise  :  Un  homme 
solide,  on  ne  dit  pas  :  La  solidité  d'un  homme  ; 
mais  :  La  solidité  de  son  esprit ,  de  son  carac- 
tère ,  de  ses  principes. 

SOMMITÉ.  —  Dites  :  La  sommité,  et  non  : 
Le  sommité. 

SORTIR.  —  Dites  :  Je  viens  d'être  malade, 
et  non  :  Je  sors  d'être  malade. 
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Dites  aussi  :  Faites  sortir  ce  cheval  de  l'é- 
curie ,  et  non  :  Sortez  ce  cheval ,  etc. 

Avoir  sorti  ,  être  sorti.  Employez  k  sorti, 
lorsque  vous  croyez  qu'on  est  de  retour.  Exem- 
ple :  Ma  sœur  a  sorti,  mais  elle  n'a  pas  tardé 
à  rentrer.  Employez  est  sorti  ,  lorsque  vous 
croyez  qu'on  n'est  pas  de  retour.  Exemple  :  Ma 
sœur  est  sortie  ,  et  elle  ne  rentrera  que  fort 
tard.  {Ployez  Aller.) 

SOURD-îtfUET.  —  Sourd  et  mcet.  Le  pre- 
mier désigne  nn  individu  inuet  en  même  temps 
qu'il  est  sourd,  chez  lequel  le  mutisme  (l'état 
du  muet)  n'est  qu'une  conséquence  delà  sur- 
dité (et  non  sourdité).  Le  second  désigne  un 
individu  chez  lequel  le  mutisme  est  indépen- 
dant de  la  surdité. 

SOUSCRIPTIOiV ,  SUSCRIPTIOX.  —  La 

suscRiPTiON  n'est  autre  chose  qu'une  adresse  qui 
est  écrite  au  dos  d'une  lettre. 

Une  SOUSCRIPTION  est  la  signature  qu'on  met 
au  bas  d'un  acte  pour  l'approuver,  un  engage- 
ment de  fournir  une  certaine  somme  pour  une 
entreprise  ;  c'est  aussi  une  reconnaissance  don- 
née à  un  souscripteur. 

SOUS-LOUER.  —,  Dites:  J'ai  sous-loué  ma 
maison ,  et  non  :  J'ai  suR-loué  ma  maison. 

SOUVEIVIR ,  RESSOUVEIVIR. —Employez 
SOUVENIR  en  parlant  de  choses  encore  récentes. 
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Exemple  :  Je  me  souviens  très  bien  de  ce  que  j'ai 
dit  ce  matin.  Employez  ressouvenir  en  parlant 
de  choses  passées  depuis  long-temps.  Exemple  : 
Il  m'a  dit  que  ,  dans  ma  jeunesse ,  il  fréquentait 
la  maison  de  mon  père  5  j'ai  eu  beaucoup  de 
peine  à  m'en  ressouvenir. 

SOtJVElVT  pour  XVT'E.— Dites  :  Les  per- 
sonnes que  j'attends  ne  viennent  pas  vite  ,  et 
non  :  Ne  viennent  pas  souvent  ;  car  souvent  n'a 
jamais  signifié  vite. 

STEIVTOÏl.  —  Dites  :  Cet  homme  a  une  voix 
de  stentor  ,  et  non  :  De  centaure. 

STOMACAL ,  STOMACfflQUE.—  Le  pre- 
mier se  dit  des  choses  naturelles  ;  le  second  des 
compositions  artificielles. 

SUITE.  — De  suite  signifie  Tun  après  l'autre, 
sans  interruption.  Exemple  ;  Il  a  marché  deux 

jours  DE  SUITE.  • 

Tout  de  suite  signifie  sur-le-champ.  Exem- 
ple :  Il  faut  aller  chercher  tout  de  suite  le  mé- 
decin. 

SUPERBEMENT.  —  Dites  ;  Madame  est  su- 
perbement meublée,  et  non  :  supérieurement. 

SUPPLÉER.  —  Suppléer  une  chose  ,  c'est 
ajouter  ce  qui  manque  pour  la  rendre  complète. 
Exemple  :  Ce  sac  doit  être  de  1000  fr.  ;  et  ee 
qu'il  y  a  de  moins ,  je  le  suppléerai. 
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Ses  phrases  sont  une  suite  de  tableaux  dont  il 
faut  souvent  suppléer  la  liaison. 

[La  Harpe.) 

Sans  doute  on  apprend  à  parler  et  à  écrire  en 
iHsant  les  bons  auteurs  et  en  fréquentant  ceux 
qui  parlent  bien  ;  et ,  de  fait ,  rien  ne  peut  entiè- 
rement SUPPLÉER  ce  double  genre  d'exercice. 

[Leniare.) 

Suppléer  a  une  chose ,  c'est  remplacer  une 
chose  par  une  autre.  Exemple  •  La  \aleur  sup- 
plée au  nombre.  Cependant  on  trouve  des  exem- 
ples où  SUPPLÉER  s'emploie  activement  avec  un 
nom  de  chose. 

Quant  aux  personnes,  on  les  supplée  toujours. 
Dites  donc  :  Le  substitut  suppléera  demain  le 
procureur  du  roi. 


TACHER.  —  Ce  mot  ne  peut  être  suivi  de 
QUE.  Ne  dites  donc  pas  :  Je  tâcherai  que  vous 
soyez  content  ;  mais  :  Je  tâcherai  de  vous  con- 
tenter. 

TAIRE.  —  Dites  :  Il  faudrait  qu'il  se  tut, 
que  je  me  tusse  ,  que  nous  nous  tussions. 

TE.  —  Quoiqu'on  dise  bien  :  Transportez- 
vous-y  ,  on  ne  peut  pas  dire  :  Transporte-T-v. 
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Il  faut  employer  un  autre  tour,  ou  dire  :  Trans- 
portes-y-toi. 

TÉMOIN.  —  Il  y  a  une  grande  différence 
entre  :  Je  vous  prends  a  témoin ,  et  :  ie  vous 
prends  pour  témoin.  La  première  locution  signi- 
fie j'invoque  votre  témoignage;  et  la  seconde, 
j'accepte  votre  témoignage.  On  peut  prendre  a 
témoin  les  grands ,  les  princes ,  Dieu  même  ; 
mais  on  ne  les  prend  pas  pour  témoins. 

TEMPE  ,  partie  de  la  tête.  —  lYe  dites  pas  : 
Temple. 

TENDON  DE  VEAU.  —  Dites  :  Tendrons. 

TÉNÈBRES.  —  Dites^  :  Les  ténèbres  sont 
ÉPAISSES,  et  non  :  Epais. 

TÈTE  D'OREILLER,  enveloppe  d'oreiller, 
^  Dites  :  Taie  d'oreiller. 

THÉSAURISER.  —  Dites  :  Thésauriser, 
et  non  :  Trésoriser. 

TOMBER.  —  Tomber  par  terre  se  dit  de  ce 
qui ,  touchant  la  terre ,  tombe  de  sa  hauteur  ;  et 
tomber  a  terre  de  ce  qui ,  étant  éle\é  au-dessus 
de  la  terre,  tombe  d'en  haut.  Ainsi  un  arbre  dé-»^ 
racine  par  le  vent  tombe  par  terre  5  mais  les. 
fruits  qui  se  détachent  de  l'arbre  tombent  \ 
terre. 

TOTON.  —  Dites  :  Toton,  et  non  :  Tonton» 
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TOUCHER.  —  Ou  TOUCHE  le  clavecin,  le 
forté-piano ,  l'orgue. 

On  BAT  la  caisse,  le  tambour,  les  timbales. 

On  DONNE  du  cor. 

Ou  SONNE  du  cor  et  de  la  trompette. 

On  PINCE  la  harpe,  la  guitare,  le  luth,  la 
théorbe. 

On  JOUE  de  tous  les  instrumens. 

TOUCHER. — On  les  a  réconciliés ,  ils  se  sont 
TOUCHÉ  la  main.  Dites  :  Ils  se  sont  pressé  la 
main. 

TOUT.  —  Dites  :  Une  fois  pour  toutes  ,  et 
non  :  Une  fois  pour  tout. 

TOUT.  —  Ne  dites  pas  :  Tout  bon  qu'il  soit, 
mais  :  Tout  bon  qu'il  est,  lorsqu'il  est  vérita- 
blement bon.  S'il  Y  a  incertitude ,  dites  :  Quel- 
que bon  qu'il  soit. 

TRADUCTEUR.  —  Quoiqu'on  dUe  :  Une 
femme  auteur,  on  peut  dire  :  Une  traductrice, 
et  même  :  Une  commentatrice. 

TRAIT.  —  Autrefois,  dit  Voltaire,  les  choses 
avaient  du  rapport  les  unes  aux  autres  ,  des 
ressemblances  ;  on  les  rapprochait ,  on  en  tirait 
des  inductions ,  des  conséquences.  Aujourd'hui , 
on  imprime  qu'une  déclaration  du  roi  a  trait  à 
un  arrêté  de  la  cour  des  aides.  Si  l'on  avait  de- 
mandé à  Boileau  et  à  Racine  ce  que  c'est  que 
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AVOIR  TRAIT,  ils  n'auraîciit  su  que  répondre. 

TRAMONTANE.  —  Dites  :  Tramontane  ,  et 
non  :  Trémontade.  Perdre  la  tramontane  ,  c'est 
perdre  la  tête,  comme  les  matelots  qui,  perdant 
l'étoile  polaire  (tramontane),  ne  savent  plus  se 
diriger  sur  mer. 

TRANSACTIOIV.  —transiger,  transalpine, 
transit,  transitif,  transition,  transitoire,  pro- 
noncez :  TfiANZACTION  ,  TRANZIGER  ,  CtC. 

TRANSES  ,  ANGOISSES.  —  Les  transes 
sont  les  \iolentes  agitations  delà  peur;  les  an- 
goisses sont  les  tortures  de  la  douleur. 

TRANSVIDER.  —Ce mot  n'est  pas  français. 
Dites  :  Transvaser. 

TRAVERS.  —  Diïes  :  A  travers  les  carreaux 
et  AU  travers  des  carreaux. 

TRES.  —  J'ai  très  faim,  très  soif.  Dites  : 
J'ai  EXTREMEMENT  faim  ,  extrêmement  soif. 

TRIER ,  TREILLE R.  —  Dites  :  Trier  ou 
faire  le  triage  du  linge,  et  non  :  Treiller  ,  treil- 
lage. 

TROUPE.  —  En  parlant  de  quelqu'un  qui 
est  au  service,  dites  :  Il  est  dans  les  troupes, 
et  non  :  Dans  la  troupe. 

TRURLE,  petit  filet  de  pêche.  —  Dites  :  Pê- 
cher à  la  TRUBLE,  et  non  :  A  la  trouble. 
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TUILERIES ,  jardin  royal.  —  Ce  mot  est  fé- 
minin. Il  faut  dire  :  Les  Tuileries  étaient  belles, 
et  non  :  étaient  beà.vx  ;  sur  l'emplacement  de  ce 
jardin  s'élevaient  autrefois  des  fabriques  de  tui- 
les. Le  château  fut  commencé  sous  Catherine  de 
Médicis. 


U. 


ULCERE.  —  Dites  :  Un  ulcère,  et  non  :  UifE 
ulcère. 

U:V  CHAGUIV.  —  Il  n'y  a  plus  que  les  vieil- 
lards qui  aient  droit  de  se  servir  de  cette  expres- 
sion, jadis  fort  en  usage.  {Ployez  Quelqu'un.) 

UrsIR.  —  lYe  dites  pas  :  ElleRéoiT  l'esprit  à 
la  beauté,  mais  :  Elle  unit,  {f^oir  Réumr.) 

UTOPIE,  gouvernement  imaginaire  à  cause 
de  sa  perfection,  —  Dites  :  Utopie  ,  et  non  :  Eu- 
TOPIE,  comme  la  plupart  de  nos  députés. 


V. 


VACANCES  ,  VACATIONS.  —  Ces  deux 
mots  pluriels  marquent  le  temps  auquel  cessent 
les  exercices  publics,  mais  vacances  se  dit  de  la 
cessation  des  études  publiques;  vacations,  de* la 
cessation  des  séances  des  gens  de  justice. 
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VACABME.  —  Ne  prononcez  pas  :  Va- 
carne. 

VAINCRE.  —  Dites  :  Je  vAI^xs  l'ennemi ,  il 
le  VAINC  mieux  que  moi;  il  le  vainquit,  je  le 

VAINCRAI. 

VAIS. — Dites  :  J'y  vais,  et  non  :  Je  m'eny  vas. 

VALET ,  LAQUAIS.  —Le  premier  désigne 
un  homme  de  service  ,  le  second  un  homme  de 
suite  ;  l'un  est  pour  l'utilité,  l'autre  pour  l'os- 
tentation. 

VALOIR.  —  Dites  :  Il  faut  que  je  vaille  bien 
peu  de  chose,  et  non  :  Que  je  valb. 

Dites  aussi  :  Vaille  que  vaille ,  et  non  :  Vaille 
QUI  vaille. 

VASISTAS.  —Prononcez  :  Vàzistas,  et 

non  :  Vagistas. 

VÉLIjV.  —  Prononcez  :  Vélin  ,  et  non  :  Vé- 
lin. 

VÉ]VIMEUX,  VÉIYÉNEUX.  —  Le  premier- 
ne  se  dit  que  des  animaux.  Exemple  :  Le  scor- 
pion est  un  animal  VENIMEUX.  —  Vénéneux  se  dit 
des  végétaux.  Exemple  :  La  ciguë  est  une  plante 

VÉNÉNEUSE. 

VENIR.  —  Dites  •  Il  est  devenu  vieux  ,  et 
non  :  Il  est  venu  vieux. 

Voltaire  ne  craint  pas  d'employer  ce  verbe  pour 
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aller.  Exemple  :  Mon  thème  n'est  point  mon  de- 
part  pour  VENIR  "VOUS  voir  et  vous  entendre. 

\TPRES.  —  Dites  :  Aller  a  vêpres ,  et  non  : 
AUX  vêpres. 

VERS,  terme  de  poésie.  — Prononcez  :  V^r, 
et  non  :  Ver  ce. 

VETIR,  REVE  TER.  —  iVe  dites  pas  ;  Ils  se 
VÊTISSENT.  Dites  :  Ils  se  vêtent.  Revêtissent  pour 
revêtent  est  une  faute  qui  a  fait  autant  de  bruit 
que  conséquent  pour  considérable. 

VICES  DE  LANGAGE.  —  «  Ce  qui  peut , 
dit  Voltaire,  le  plus  contribuer  à  gâter  la  langue, 
à  la  replonger  dans  la  barbarie,  c'est  d'employer 
dans  le  barreau  des  expressions  gothiques  dont 
on  se  servait  dans  le  XIV^  siècle  :  jNous  aurions 
reconnu,  nous  aurions  observé,  nous  aurions 
statué,  il  nous  aurait  paru  utile,  etc.  Eh  I  mes 
pauvres  législateurs ,  qui  vous  empêche  de  dire  : 
Nous  AYONS  reconnu,  nous  avons  statué,  il  nous 
A  paru  utile.  » 

Voltaire  signale  en  outre  comme  fautes  de  goût 
les  expressions  suivantes  imprimées  en  petites 
capitales. 

Il  faut  mettre  sur  le  compte  de  l'amour  pro- 
pre ce  qu'on  met  sur  le  compte  des  vertus. 

L'esprit  se  joue  apure  perte  dans  ces  questions 
oïl  Von  a  FAIT  LES  frais  de  p«nscr. 


Les  éclipses  étaient  en  droit  d'effrayer  les 
hommes. 

Epicure  avait  un  extérieur  a  l'unisson  de  son 
âme. 

Cléopâtre  était  une  beauté  PRiviLÉoiÉE. 

Mécènes  était  d'autant  plus  éveillé  qu'il  affi- 
chait le  sommeil. 

Son  âme  épuisée  se  fond  comme  l'eau. 

Tels  sont,  ajoute  l'auteur  de  Zdire ,  les  excès 
d'extravagance  où  sont  tombés  des  demi-beaux- 
esprits  qui  ont  eu  la  manie  de  se  singulariser. 

Le  défaut  contraire  à  cette  affectation  puérile 
est  le  style  négligé ,  lâche ,  rampant ,  l'emploi 
fréquent  des  expressions  populaires  et  prover- 
biales. 

Exemples  : 

Le  général  poursuit  sa  pointe. 

Les  ennemis  furent  battus  a  plate  couture. 

Les  légions  vinrent  au-devant  de  Drusus  par 
manière  d'acquit. 

La  différence  qu'il  v  avait  entre  eux  était;  au 
lieu  de  dire ,  dans  un  style  plus  concis  :  La  dif- 
férence entre  eux  était. 

Le  plaisir  qu'il  y  a  à  cacher  ses  démarches  à 
son  rival  ;  au  lieu  de  dire  :  Le  plaisir  de  cacher 
ses  démarches ,  etc. 

Par  une  négligence  encore  plus  impordonna- 
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FAIRE  FAIRE  la  FCTue  de  ses  troupes.  lî  est  si  aisé 
de  dire  :  Il  l'envoya  passer  (ou  faire  passer)  ses 
troupes  en  revue;  il  lui  ordonna  d'aller  faire  la 
revue. 

n  s'est  glissé  dans  la  langue  un  autre  vice  , 
c'est  d'employer  des  expressions  poétiques  dans 
ce  qui  doit  être  écrit  du  style  le  plus  simple.  Des 
auteurs  de  journaux  parlent  des  forfaits  d'un 
coupeur  de  bourse  condamné  à  être  fouetté  dans 
CES  LIEUX.  — Des  janissaires  o>"t  mordu  la  pous- 
sière. —  Les  troupes  n'ont  pu  résister  à  I'inclé- 
mence  des  airs.  — Un  apothicaire  donne  avis  au 
public  qu'il  débite  une  drogue  nouvelle  à  3  fr. 
la  bouteille  ;  il  dit  qu'iL  a  interrogé  la  nature  , 
BT  qu'il  l'a  forcée  d'obéir  a  ses  lois.  —  Un 
avocat ,  à  propos  d'un  mur  mitoyen,  dit  que  le 
droit  de  sa  partie  est  éclairé  du  flambeau  des 

PEÉSOMPTIONS. 

VILLE.  — Dites  :  Ce  jeune  homme  est  en 
"VILLE  ,  pouT'  :  Il  n'est  pas  chez  lui  ;  et  :  Ce  jeune 
homnfe  est  a  la  ville ,  pour  :  Il  n'est  pas  à  la 
campagne. 

VIRGOULEUSE.  —  Poire  d'hiver  qui  vient 
^e  Yirgoulé ,  près  de  Limoges.  Ne  dites  donc 

pas  :  ViRGOUREUSE. 

VIS-A-VIS.  —  Cette  expression  ne  doit  ja- 
mais être  employée  pour  envers.  Dites  donc  i 
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Je  tiens  envers  lui  la  conduite  qu'il  tient  envers 
moi,  et  non  :  Je  tiens  vis-a-vis  de  lui,  etc. 

VIVRE.  —  Neditespas:  Cette  terre  me  rap- 
porte assez  pour  vivre.  Dites  :  Pour  me  faire 
vivre.  Dites  :  Il  vécut  pour  l'honneur,  il  mou- 
rut pour  la  gloire. 

VOGUE,  MODE.  —  La  mode  est  un  usage 
régnant  et  passager ,  introduit  par  le  génie  ou 
le  caprice  ;  la  vogue  est  un  concours  excité  par 
la  réputation.  Une  marchande  a  la  vogue, 
parce  qu'elle  vend  des  chapeaux  à  la  mode. 

VOIE ,  MOYEN.  —  La  différence  est  délicate, 
mais  elle  mérite  d'être  connue.  La  voie  trace 
la  marche ,  le  moyen  agit  et  produit  l'effet. 

VOIR  GOUTTE.  —  Dites  de  quelqu'un  qui 
est  privé  de  la  vue  :  Il  ne  voit  goutte  :  et  de  ce- 
lui qui  n'est  pas  clairvoyant  :  II  n'y  voit  goutte. 

Voir  et  regarder.  —  "Voir  c'est  recevoir  hîs 
images  des  objets  :  Regarder  c'est  voir  avec  at- 
tention. Les  yeux  s'ouvrent  pour  voir,  ils  se 
tournent  pour  regarder,  p 

WOiiE ,  terme  de  jeu.  —  Dites  :  Il  a  fait  la 
VOLE  ,  et  non  :  La  volte. 

VOLUME  ,  TOME.  —  La  reliure  sépare  les 
volumes  5  et  la  division  de  l'ouvrage ,  les  tomes. 

VOYEZ  VOIR,  REGARDEZ  VOIR.  — 
Expressions  ridicules  que  n'emploient  jamais 
les  personnes  qui  se  donnent  la  peine  de  peser 
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la  valeur  des  mots.  Dites  simplement  :  Voyons  , 

REGARDONS,  EXAMINONS. 

VRAI ,  PAS  \TIAI.  —  Pour  dire  :  N'ai-je 
pas  raison  ?  Phrase  -vicieuse.  Dites  :  îS'est-il  pas 

VBAI  ? 

VU  QUE.—  Voltaire,  sur  ces  vers  de  Cor- 
neille : 

Vu  QUE  depuis  le  temps 

On  a  contre  son  peuple  armé  nos  combattans  ; 

Dit  :  Ce  vu  que  est  une  expression  peu  noble , 
même  en  prose. 

Z. 

ZEPHYR.  —  Le  zéphyr  est  un  vent  doux  et 
léger  ;  zéphyre  est  le  zéphyr  personnifié.  ZÉ- 
PHYRE  commande  aux  zéphyrs. 

ZÉRO.  —  On  dit  très  souvent  :  Zéro  en  chif- 
fre, pour  dire  :  Sans  valeur.  C'est  une  faute. 
Dites  :  Zéro  sans  chiffres. 

ETC. 

ETC.  —  Lorsqu'il  s'agit  de  choses  ,  dites  : 
Etcétéra  ,  et  non  :  Ekcétéra.  Quand  il  est 
question  de  personnes ,  il  faut  dire  :  Et  autres, 
ÇT  d'autres,  et  les  autres. 


PROXOiVCIATIOX    FIGURÉE 

DE    Li    PLn    CIAJIDE    P-AETII    UES    MOTS 

OUI  PEUVENT  EMBARRASSER  DANS  L'ORTHOGRAPHE  ET 
LA  PRONONCIATION. 


Abbaye, couTent 
Aéré  ,  en  bon  air 
x\is ,  planche.  . 
Aiguiser  .  .  . 
Album.  .  .  . 
Alguasil,  gend.  espagnol. 
Almanach,  calendrier.  . 
Aloès,  arb.  des  Indes,  pi. 
Amen,  ainsi  soit-il,  .  . 
Anachorète,  ermite  .  . 
Anachronisme  ,     erreur 

de  date 

Ananas,  fruit  d'Amériq. 

Angoisse 

Anoblir ,  rendre  noble.  . 
Aoriste,  passé  simple.     . 

Aorte ,  artère 

Août,  mois 

Appendice 

Aquarelle,  lavis  colorié. 


PRONONCEZ  ; 
Ahêie. 
Aéré. 
Aiss. 

Ai-gû-iser. 
Aîbomme. 
Algouasil. 
Almana. 
Aloesse. 
Amen' . 
Anakoréte. 

Anakronisme. 

Anajia. 

Angoice. 

A-nohlir. 

O ris  te. 

A-orte. 

Oût. 

Appindice. 

A-coiiarelle. 
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PRONONCEZ  : 

Aquatique,  qui  h.ib.Vcau.  Acouaiique. 

Archidiacre,  au-dessus 

de  curé Archi-diacre. 

Archiépiscopal ,  d'arche- 
vêque    Arkiépiscopah 

Archontes,  magist.  grecs.  Arhontes. 

Ardemment Ardaman. 

Argutie ,  vainc  subtilité.  Argu-cie. 

Aristocratie  ^  gouverne- 
ment des  nobles.     .     .  Aristocracie. 

Arsenic Arseni. 

As ,  carte ,  inonïiaie  anc.  Asse. 

Asthmatique.    .     .     .  Astnatique. 

Astringent,  qui  resserre.  Astrinjan. 

Avant-hier Avan^tiere. 

Avril AvriW. 

Babil Bahiir. 

Bacchanal ,  bruit .     .     ,  Baccanal. 

Badaud ,  niais  ....  Badô. 

Balai Balais. 

Balsamique,  qui  tient  du 

baume Balzamiquc. 

Baptiser Batisé. 

Baptismal Bap-tismah 

Baril ,  petit  tonneau .     .  Bavi. 

Bayer ,  regarder  bouche 

béante Bé-ier. 

Beefteak Biftek. 

Belvéder,  pavillon  élevé.  Beh'eiièrv. 
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PRONONCEE  : 

Bcy,  gouverneur  turc.    .  Bê. 

Bienheureux ,  saint  .     .  Bienneureux. 

Bis,  brun 7?/ (pain  bis). 

Bis ,  encore  une  fois  .     .  Bisse. 

Bœufs Beu. 

Blocus ,  action  de  cerner 

une  place BIocuss'. 

Bourg,  gros  "village    .     .  Bourc. 

Brut,  qui  n'est  pas  poli.  Brute. 

Caleçon Caisson. 

Catéchumène ,  qu'on  ca- 
téchise.    .....  Catékumene . 

Cep,  pied  de  Tigne.   .  Ce. 

Cerf,  quadrupède.  .  Cér. 

Chaos ,  confusion  .  Kao. 

Chenil,  logement  sale.    .  Cheni. 

Cheptel,  bail  de  bestiaux.  Ché-te-le. 

Chiromancie,  divination 

par  les  mains.    .     .     .  Kiromanac. 

Choléra ,  maladie .     .     .  Coléra. 

Choriste  ,    chantre    du 

chœu!" Kori&te. 

Chrême,  huile  sacrée.   .  Krême. 

Chrétienté Chrétien-lé. 

Cicogne Cigogne. 

Cresson Cresson. 

Curaçao,  liqueur  .  .  Curasse. 

Damnation ,  peine  des 
damnés.  

S'OLIOTHCCA 

-   "«viongt» 
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PRONONCKZ : 

Décem\ir,  l'un  des  dix 

magistrats  de  Rome.  .  Décemm'vir, 

Dartre.    ......  Dar-tre. 

Décorum ,  bienséance.    .  Décoromme. 

Degré Degré. 

Denier,  fract.  de  monn.  De-nié. 

Désert Dé-sér. 

Désir Dé-zir. 

Dey,  gouYern.  de  Tunis.  Dé. 

Diagnostiques  ,  symptô- 
mes.   Diag-gu'nostiques. 

Digestion Diges-tion. 

Distinct,  clair  ....  Distinqt. 

District,  juridiction  .     .  Distrik. 

Dot,  bien Dotte. 

Douairière,  qui  jouit  du 

douaire Douâriere. 

Echiner,,  romp.  l'échiné.  E-chi-né. 

Echo ,  son  réfléchi.    .     .  Eko.. 

Eden ,  paradis  terrestre.  Edenne, 

Elixir Elixir. 

Emmener.   .....  En-mener. 

EniTrer En-ivrer. 

Ennoblir,  rendre  illust.  En-nohlir. 

Ennui,  langueurd' esprit.  En-nui. 

Enorgueillir.    ....  En-orgueillir. 

Equateur,  cercle  de  la 

sphère Ecouateur. 

Equestre,  à  chenal.  .     .  E-cuestre. 
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PROXON'CEZ  : 

Equilatéral E-cui-Jatéral. 

Estomac Estoma. 

Et  caetera EU' cetera^ 

Etang Etan. 

Eucharistie ,  sacrement.  Eukaristie. 

Examen  ,  recherche  .     .  Examin. 

Exarchat ,  dignité.     .     .  Exarka. 

Exempter Examté. 

Exemption Exemp-sion. 

Exhausser  ,    élever   pUis 

haut Exaucé. 

Facétie ,  plaisanterie.     .  Facécie. 

Faon ,  petit  d'une  biche.  Fan. 

Factotum ,  qui  se  mêle 

de  tout Factotommc . 

Factum,  mémoire  pour 

un  procès Factomme. 

Faubourg Faubour. 

Gageure,  pari  ....  Gajiœe. 

Gangrène Cangraine. 

Géognosie ,  connais,  des 

substances  minérales.  Géo-gii'nosie. 

Gestion,  action  de  gérer.  Ges-tion. 

Gisent  (ils),  ils  sont  éten- 
dus    Us  gissent. 

Gluten,  ciment  naturel.  Glu-te-ne. 

Grammaire Gram-maire. 

Gui,  plante Ghi. 

Hennir Hanir. 


(     '02    ) 

PRONONCEZ  : 

Hymen  y  mariage  .     .     .    Himenn'. 
Idem,  le  môme.    .     .     .     Idemni'. 
Igname ,  plante.    .     .     .     I-gu'-jiame, 
Ignée,  de  la  nature  du  feu.     Jg-née. 
Imbroglio ,  confusion.    .    Imhrolio. 
Immédiat,  sans  interm.     Imni'médiat. 
Impéritie,  déf.  d'habil.     Impéricie. 
Imprégnation  ,     action 
d'imprégner.     .     .     . 
Imprégner,   charger  de 
parties  étrangères  .     . 
Incognito,  sans  êti?e  con- 
nu   Incognito[gniïiom\\.') 

Indemne ,  dédommagé.  In-dem'ne. 
Indemniser,  dédommag. 
Inertie,  inaction  .  .  . 
Inexpugnable  ,  qu'on  ne 
peut  prendre  d'assaut. 
Inextinguible ,  qui  ne 
peut  s'éteindre.  .  .  . 
Inhérent,  joint  par  nat, 

Inquarto Incouavto. 

Instinct,  esprit  des  anim.     Instin. 
Intérim ,  entre  temps.    .     In-térime, 
Isthme ,  langue  de  tei're 

entre  deux  mers.   .     .    Isme. 
Item ,  de  plus  ....     Itemm\ 

Lacs ,  piège La. 

Laps ,  espace  de  temps.  .     Lapce. 


In-preg-naiion. 
Imprégné  {gn  mouiL) 


Indam-niséf 
Inercie. 

Inexpug-nablCf 

Inextingu-i-hle. 
Inéran. 


(  10-,  ) 

PRONONCEZ  : 

Lazri,  quolibet.    .     .     .  Lazi. 

Legs,  ce  qui  est  légué.    .  Lé. 
Lest,  poids  au  fond  du 

iia\ire Leste. 

Lingual ,  de  la  langue.  .  Lingouah 

Mameluk Mamelouck, 

Mat ,  lourd ,  compact.    .  Matte. 
Maximum,  le  plus  haut 

degré Maximomme. 

^lemento ,  marque  pour 

se  souvenir  ....  Mémento. 

Mczzo,  milieu  ....  Metzo. 
Minimum  ,    le  moindre 

degré Minimomme . 

]\Iinutie,  bagatelle.    .     .  Minucie. 
Néanmoins  ,  toutefois.  .  Néan-moins. 
Nerfs ,  tendons  des  mus- 
cles   Ners. 

Nonobstant,   malgré.     .  Nonobstant. 

Oignon,  plante.    .     .     .  Ognon{gnixk0\ii\\és)^ 

Opium  ,  suc  de  pavot.  .  Opiomme. 
Orang-outang,  gr.  singe 

à  face  humaine.     .     .  Oran-outan. 

Orchestre Orkestre. 

Osciller,  se  balancer.     .  Osci-ller. 

Pensum,  pun.  d'écolier.  Pinsomme. 

Péril ,  risque ,  danger.    .  PérilV. 
Phthisie,    maladie    des 

poumons.     .....  Ftisie. 


(  io4) 

PRONONCEZ  : 

Pluriel .  PlurielT. 

Portion Porcion. 

Potion ,  breuvage.     .     .  Pocion. 

Préséance,  prérogative.  Précéance. 

Progné ,  nom  de  mythol.  Prog-né. 

Prophétie ,  prédiction.  .  Profécia. 

Punch,  boisson.    .     .     .  Ponche. 

Quadragénaire  âgé  de  4© 

ans Couadragénaire. 

Quaker,    sectaire.     .     .  Couakre. 

Questeur,  chargé  des  dé- 
penses   Cu-è'Steur. 

Quiétisme ,  système  des 

quiétistes Kiétisme. 

Quintal ,  cent  1.  pesant.  Kintal. 

Quintuple,  5  fois  autant.  Cuintuple. 

Regnicole,  naturel  d'un 

pays Reg-nlcole. 

Religion Religion. 

Respect..     .....  Respê. 

Rhum Rome. 

Roide Raide. 

Roideur Raideur  et  roideur. 

Rumb ,  aire  de  vent .     .  Rombe. 

Saône,  rivière..     .    .     .  Sone. 

Sculpture Sculture. 

Scholie ,  note  critique.  .  Skolie. 

Second Se- gond. 

Secrétaire Secré-taire. 


I 


(  io5  ) 

PROXONCBZ  : 

Semoule  ,  pâle  en  petits 

grains Se-moide. 

Serf,  espèce  d'esclave.    .  Serffe. 

Sloop ,  chaloupe  ,  cor- 
vette   Sîoup. 

Schiste,  pierre  lamellée.  Chiste. 

Spleen,  dégoût  delà  vie.  Spline. 

Solennel ,   pompeux.     .  Solanel. 

Soûl,  rassasié,  ivre.     .  Sou. 

Stagnation,  en  état  im- 
mobile   Stag-7iacion. 

Stathouder ,  ancien  chef 

de  la  Hollande.  Statoudere. 

Suprématie ,  droit  de  su- 
périorité   Suprémacie. 

Symptôme ,  signe.    .     .  Sintôme. 

Tabac  ,  plante  ,  poudre.  Taba. 

Tact ,  sens  du  toucher.  .  Tac. 

Taon ,  grosse  mouche.    .  Tan. 

Te  Deuin Té  déomme. 

Théocratie  ,  gouverne- 
ment des  prêtres.  .     .  TTiéocracie. 

Transir Trancir, 

Vade     mecum  ,      objet 

qu'on  porte  avec  soi.  Vadé  mécomme. 

Veni  mecum,    idem.     .  Véni  mécomme. 

Vermicelle ,  pâte  à  po- 
tage   Kermichéle. 

Vesicatoirc F'ezicatoire . 


(    I0&) 

PRONONCEZ  ; 

Violoncelle  ,    basse    du 

violon.     .....  Violoncheïïe. 

Vis,  pièce  cannelée   en 

spirale Vice. 

Wisk ,  jeu  de  cartes.     .  Ouisk. 

Wiski ,  cabriolet  léger.  .  Oiiiski. 

Zest Zeste. 


,<.&Q&eeQQQQ^^^QQQ&eii>Q&9QQO&Q^iiQO 


I.ISTE 


DES    MOTS   LES    PLUS    USUELS    OU    LA   LETTRE  H  EST 
ASPIRÉE. 


Ha ,  interj . 

Hâbler,  et  ses  dérivés  , 
parlerbeaucoup  avec 
ostentation. 

Hachis ,  hacher  ,  ha- 
chette, hacher. 

Hachures  (  t.  de  grav.  , 
t.  de  Blason  ^, 

Hagard. 

Haie  (clôture). 

Haïe ,  cris  des  charre- 
tiers. 

Haillon. 

Haine  et  ses  dérivés. 

Haire. 

Halage  ,  action  de  tirer 
un  bateau. 

Haie  et  ses  dérivés. 

Haletant,  haleter. 

Hallage ,  droit  de  halle. 

Halle. 

Hallebarde,  piq.  garnie. 


Hallier,  buisson  épais , 
celui  qui  garde  une 
halle. 

Haloir,  lieu  où  sèche  le 
chanvre. 

Halte. 

Hamac,  espèce  de  lit 
suspendu. 

Hameau. 

Hanche. 

Hangar,  remise  pour 
les  charrettes. 

Hanneton. 

Hant-jr,  fréquenter. 

Happe ,  espèce  de  cram  - 
pon. 

Happer. 

Haquenée  ,  cheval  oa 
cavale  de  taille  mé- 
diocre. 

Harangue  et  ses  dérivés. 
Haras,   lieu  de^Uné  à 


(  i 
loger  des  étalons. 

Harasser. 

Harceler. 

Ilardes. 

Hardi  et  ses  dérivés. 

Harem  ,  lieux  où  sont 
renfermées  les  fem- 
mes et  les  concubines 
d'un  sultan,  d'un  pa- 
cha. 

Hareng  et  ses  dérivés. 

Harengère. 

Hargneux. 

Haricot ,  plante ,  grai- 
ne, ragoût. 

Haridelle. 

Harnacher. 

Harnachement. 

Harnois. 

Haro! 

Harpe. 

Harpie. 

Harpin ,  croc  de  batel. 

Harpon,espèce  de  dard . 

Harponner. 

Hart ,  espèce  de  lien. 

Hasard  et  ses  dérivés. 

Hâte  et  ses  dérivés. 

Hanbans,cordngesd'un 
vaisseau. 


08  )  ♦ 

Haubert,  sorte  de  cui- 
rasse. 

Hausse  et  ses  dérivés. 

Hausse-col. 

Haut. 

Hautain. 

Hautainement. 

Hauteur. 

Hautbois. 

Hautbord,  nom  quel'on 
donne  aux  grands 
vaisseaux. 

Haut-de-cha  usses. 

Haute-paie. 

Haute-licc,  fabrique  de 
tapisseries. 

Haute-contre  (  terme 
de  musique). 

Hautesse. 

Hâve  5  pâle  et  défiguré. 

Havre ,  port  de  mer. 

Havre-sac. 

Hé!  sorte  d'interj. 

Heaume,  casque. 

Hêler  (t.  de  marine). 

Hem  !  interjection. 

Hennir  (on  prononce 
hanir). 

Henriade. 

Hérault ,  officier  d'un 


(  ' 

jjriuce  ou  d'un  état 
souverain. 
Hère  (t.  de  mépris). 
Hérisser. 
Hérisson . 
'^ernie  ,    descente     de 

boyau, 
ferniaire. 
léron. 
léros. 

lerse  et  ses  dérivés. 
tètre ,  grand  arbre, 
libou. 

lie ,   principale    difii- 
culté  d'une  affaire, 
■ideux. 
lideusement. 
[iérarchie. 

[ie,  sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  pour 
enfoncer  les  pavés, 
lisser. 
tochet. 
lolà. 
iToraard,  grosse    écre- 

visse  de  mer. 
longrc ,  cheval  châtré, 
lonuir,  bafouer, 
•foute  et  ses  dérivés, 
loquet. 


09  ) 

Hoqueton  ,  archer. 

Horde  ,  peuple  de  tar- 
tares  errans. 

Horion  ,  coup  rude  dé- 
chargé sur  la  tête  ou 
sur  les  épaules. 

Hors. 

Hotle. 

Hottée. 

Hottentot,  habitant  do 
l'Afrique. 

Houblon  et  «es  dérivés. 

Houe,  instrument  poui- 
remuer  la  terre. 

Houille. 

Houle,  vague  après  la 
tempête. 

Houleux  (terme  de  ma- 
rine). 

Houlette. 

Houppe. 

Houppelande. 

Hourdage,  maçouuago 
grossier. 

Hourvari  (t. dechasse}. 

Houssard  ou  hussard. 

Houspiller. 

Houssaie,  lieu  où  croi.s^ 
sentquantitédehoux. 

Housse  et  ses  dérivés. 
10 


(    "0   ) 


Houssine. 
Houssoir. 
Houx,  arbre. 
Hoyau ,  sorte  de  houe. 
Huche,  grand  coffre. 
Huée  et  ses  dérivés. 
Huguenot,  calviniste. 
Humer. 


Hune,  hunier,  guérite 

au  haut  d'un  mât. 
Huppe,  huppé. 
Hure. 
Hurlement. 
Hurler. 
Hutte ,  se  hutter. 
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PRINCIPAUX  MOTS 

LATINS,   ANGLAIS,   ITALIENS, 

INTRODUITS  DANS  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 


bxpllcatioif  des  lettres  :  l  latin  ,  ^  anglais; 
/italien. 


Ab  irato 

{L.), 

Par  colère. 

Adagio 

(/.), 

Lentement. 

Abovo 

(^•). 

Dès  l'origine. 

Ad  honores 

{L.\ 

Pour  les  honneurs 

Ad  libitum 

{L.\ 

A  Tolonté. 

Ad  patres 

(^.), 

Vers  les  morts. 

Ad  rem 

(A), 

A  la  chose. 

Ad  hominem 

(^•), 

Selon  l'homme. 

Affettuoso 

(^0, 

Avec  lenteur. 

Alibi 

{L.\ 

Autre  part. 

AUegHno 

(/•), 

Animé. 

Al  segno 

(/.), 

Au  signe. 

Amoroso 

Andante 

Andantino 

Bravo 

Bravissimo 

Cantahile 

Crescendo 

Confortable 

Codex 

Compendium 

Carbonaro 

Concettis 

Da  capo 

Duplicata 

Diminuendo 

Dolce. 

Dillettante 

Dandy 

Ecce  komo 

Ergo 

Exeat 

Ex  professa 

Effendi 

Extra  muros. 


(  mO 

(  /.  ),  Tendrement. 

(  /.  ),  lentement. 

(/■.),  Un  peu  moins  lent. 

(  /.  ),  Bien. 

(/.),  Très  bien. 

(  /.  ),  Chant  facile. 

(  /.  ),  En  augmentant. 

[A.),  Commode. 

(Z.),  Recueil  de  formules. 

(Z.),  Abrégé. 

(/.),  Libéral  italien. 

(  /.  ),  Pensées  brillantes. 

(  /.  ),  Du  commencement. 

(Z.),  Double. 

(  L.),  En  diminuant. 

(  /.  ),  Doux. 

(  /.  ),  Amateur. 

{A.\  Fat  anglais. 

{  L.)j  Voilà  l'homme  ;  oou' 

vert  de  sang. 

(Z.),  Donc. 

{L.),  Permission  d'aller. 

(Z.),  En  maître. 

{T.),  Homme  de  loi  chez  les 

Turcs. 

(  Z.),  Hors  de  la  ville. 


[  iil 

'  ) 

Extremis  {in) 

{L.\ 

A  l'extrémité. 

Fac  simile 

U'I 

Écriture  semblable. 

Fashionnahîe 

i^')> 

Petit-maître. 

Flores  (faire) 

{L'I 

Dépense  d'éclat ,  très 
bien. 

Forte 

(/.), 

Fort. 

Fortissimo 

(/■), 

Très  fort. 

Grave 

(/.), 

Très  lent. 

Grazzioso 

(/•), 

Gracieusement. 

Groom 

(^0, 

Domestique. 

Hdbeas  corpus 

(-^0, 

Liberté  sous  caution. 

Ifidex 

{L.), 

Indication. 

Intrà  muros 

(^0, 

Dans  la  ville. 

Ipso  facto 

{L.), 

Par  le  fait. 

Item 

[L.], 

De  plus. 

Idem 

{L.\ 

De  même. 

Latere  (légat  à) 

{L.), 

Envoyé  du  pape. 

Larghetto 

(/.), 

Lent. 

Largo 

(^0, 

Très  lent. 

Lady 

C^O, 

Dame  anglaise. 

Lazzaroni 

(/•), 

Peup.pauv.  de>'aples. 

Licet 

(^0, 

Il  est  permis. 

Lihretto 

(/.), 

Livret ,  canevas  d'une 
pièce  italienne. 

Moderato 

(/.), 

Modérément. 

Maestoso 

(/■), 

Majestueusement. 

(  1^4  ) 

Médium  (le) 

{L-\ 

Milieu  de  la  voix. 

Mezzo  forte 

{I'\ 

Demi-fort. 

Mordicus 

{L.\ 

Avec  ténacité.^ 

motus 

{L.\ 

Silence. 

Mtlady 

(^-^0, 

Dame  anglaise. 

Macaroni 

(/•), 

Pâte  italienne. 

Naturalihus  [in) 

{L.\ 

A  nu. 

Nec  plus  ultra 

(^0, 

Qu'on  ne  peut  passer. 

Nescio  vos 

{L'\ 

Je  refuse. 

ISovissime 

{L.\ 

Tout  récemment. 

Partibus  [in) 

[L-l 

Titre  dans  un  pays 
des  infidèles,  évê- 
que  in  partibus. 

Piano 

(/•), 

Doucement. 

Pianissimo. 

(^0. 

Très  doucement. 

Presto 

W. 

Vite. 

Prestissimo 

(/•), 

Très  vite. 

Poco  a  poco 

(/.), 

Peu  à  peu. 

Post  scriptum 

(^.). 

Après  la  lettre. 

Priori  (à) 

(^0, 

De  ce  qui  précède  , 
conclusion  à  priori. 

Quintetto 

(/.), 

Morceau  à  5  parties. 

Quia  (à) 

{L.\ 

Au  silence ,  réduire  à 
quia. 

Raout 

{A.), 

Réunion ,  foule. 

Renforzando 

(/.), 

En  renforçant. 

(  lï. 

5) 

Sforzato 

(/•), 

Force. 

Smorzendo 

(/.), 

En  éiminuanl. 

Solo 

(/.), 

Seul. 

Soprano 

(/.), 

Voix  au-dessus. 

Sostenuto 

(/.), 

Soutenu. 

Spleen 

(^0, 

Maladie  d'ennui. 

Spécimen 

{L.\ 

Echantillon. 

Statu  quo 

{L.\ 

Même  état. 

Stupete ,  génies 

(L.), 

Soyez  étonnés. 

Subito 

{L.\ 

Tout  de  suite. 

Staccato 

(/•), 

Détaché. 

Tacet 

(^■), 

Il  garde  le  silence. 

Tu  autem 

[L.\ 

Difficulté. 

Ultimatum 

{L.), 

Dernière  résolution. 

Vade  mecum 

Feni  mecum. 

[L.], 

Qu'on  porte  a-vec  soi 

Varietur  (ne) 

(^•), 

De  peur  de  rien  chan- 
ger. 

reto 


(Z.),    Empêchement. 
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